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LA QUESTION BILINGUE
Après Miles Desloges.-- Quatre vaillantes dont 

ii faut savoir les noms.-- L’appel de 
l Association de la Jeunesse. -- 

L admiration efficace.

Te cas de Miles Desloges, les deux vaillantes institutrices d’Ottawa, 
Vient d avoir, en des circonstances un peu différentes, un digne pendant.

Une dépêche de la Canadian Press, publiée dans le Devoir d’hier, 
en a donné les grandes lignes. Résumons-les, d’après le récit que fai­
sait a son iour le Droit d’hier.

Quatre institutrices de l’école Carneau, Mme A. Dumais Mlles M.-L. 
Roque. Juliette Roy et M.-A. Barrette — il importe qu’on sache leur nom 
comme celui de Mlles Diane et Béatrice Desloges — sont donc priées 
I autre jour de rencontrer les agents de la commission gouvernementale. 
Elles r. ont reçu, à cause des procédures judiciaires intentées l’an der­
nier, qu’une fraction de leur traitement de l’année 1914-1915 ; elles n’ont 
væn reçu du tout pour 1915-1916. On leur présente des chèques repré-, 
sentant la somme qui leur est due ; —- mais on exige en retour “un reçu 
dans lequel on a glissé habilement la reconnaissance de la commission 
au gouvernement et du fameux règlement AT//”.

loutes quatre refusent, et Ion rejette dans les tiroirs l’argent des 
pères de famille l’argent qui a été loyalement gagné par les institu­
trices, mais qui ne leur sera pas remis parce qu'elles ne veulent pas re­
connaître l'existence d’une commission instituée en violation de la Cons­
titution e: des droits des contribuables, parce qu’elles ne veulent pas 
accepter un règlement absurde, condamné par les parents et dont l’objet 
est de dénationaliser les petits enfants canadiens-français.

H faut s’incliner avec respect devant les quatre institutrices, pauvres 
sans doute, qui ont héroïquement affirmé de la sorte l’énergie de leurs 
convictions ; il faut joindre, dans notre reconnaissance et notre admira­
tion, leur nom à celui de Mlles Desloges ; mais est-ce tout ?

Et comment leur prouver, de façon efficace et tangible, la valeur de 
cette sympathie et le sérieux de cette admiration ? Comment les aider 
dans la lutte où elles combattent si admirablement ?

De la façon la plus simple et la plus directe à la fois : en fortifiant 
la Cause elle-même, en apportant à ceux qui la défendent, des armes et 
des munitions.

Et i. faut se réjouir qu’une heureuse coïncidence fasse éclater, en 
même temps que ce nouvel et tragique incident, le nouvel appel de l’As­
sociation de la Jeunesse. ,

* * *•

A tous ceux qui veulent manifester de façon pratique leur sympa­
thie, a tous ceux qui veulent apporter leur obole à l’oeuvre de défense 
française, l’Association de. la Jeunesse donne le moyen de traduire leur 
pensée en acte, de faire tout de suite de leur désir une réalité.

Et elle leur offre en même temps une grande leçon, une leçon de 
perseverance et de méthode. Nous en avons tant vu de ces flambées 
enthousiastes, qui n’eurent pas de lendemain, de ces mouvements lancés 
à grand orchestre, et qui bientôt s’immobilisèrent dans le silence et 
1 inattention générale. Les Jeunes n’entendent plus qu’il en soit ainsi. 
“Aussi longtemps que durera la persécution, écrivent-ils superbement 
aussi longtemps doit durer la résistance ORGANISEE.” Nous ne som­
mes pas “une armée de parade”, disent-ils encore. “Le travail intime de 
nos groupes se traduit le plus généralement en action bienfaisante au 
sein de nos paroisses ; mais il importe que l'on sache que noire associa­
tion dispose au moment qui lui plait d’une multitude de combattants 
aguerris et disciplinés, et que toutes ces forces coalisées sont aujourd'hui 
comme hier au service de la langue française persécutée dans l’Onta­
rio”. . .

Aolre actif concours est acquis à l’Association canadienne-fran- 
çaise d’Education de l’Ontario, représentant les pères de famille, aussi 
longtemps que cette dernière jugera bon de poursuivre la lutte et de 
compter sur notre collaboration désintéressée.”

Et, après avoir donné des mois de leur travail, ils ont le courage de 
se remettre à l’oeuvre, de recommencer la campagne d’éducation de 
tendre une seconde fois la main.

* -TC1 *

Tendre la main, c'est une dure besogne par le temps qui court, alors 
que tant de bosins s’affirment.

Mais il faut éclairer l’opinion française et anglaise, il faut’maintenir 
une organisation etficace et qui assure l’action commune, il faut plaider 
la cause devant tous les auditoires, il faut empêcher qu’on ne prenne les 
gens par la famine.

Dans celte guerre comme dans toutes les autres, l’argent est le nerf 
essentiel. Il faut de l’argent pour parer aux nécessités quotidiennes • il 
en faut pour parer aux besoins imprévus ; il en faut pour inspirer à 
certaines gens le respect, car l’argent est l’une des formes de la force.

On traite de façon différente des hommes qu’on sait en état de se 
défendre sur tous les terrains et des malheureux que l’on croit acculés 
et sans ressources. Rappelez-vous la parole insultante : Cette cause, 
on ne. la portera pas en appel : car la minorité ne trouvera pas l’argent 
nécessaire...

Saluons bien bas les vaillantes institutrices, félicitons les Jeunes 
de leur dévouement et de leur énergie ; mais rappelons-nous que la plus 
haute et la meilleure façon d’admirer, c’est encore d’agir.

Orner HEROUX.

UN CHEMIN DE 
FER DE L’ETAT

Il se poursuit de ce temps-ci-dans 
le Post, de New-York, entre deux 
experts en chemins de fer, une po­
lémique au sujet de Y Intercolonial. 
Un M. O’Leary, favorable à la natio­
nalisation des chemins de fer, cite 
l’exemple de Y Intercolonial au sou­
tien de sa thèse. M. Samuel 0. Dunn, 
directeur du Railway Age Gazelle, 
de Chicago, estime, par ailleurs, 
que l’expérience du gouvernement 
canadien n'est pas telle qu’il en 
faille conclure d’emblée à l’exploi­
tation des chemins de fer par 
l’Etat. Il ne dit pas si le régime des 
chemins de fer, propriété d’Etat, 
et loués pour exploitation à 
des compagnies particulières, ne se­
rait pas le régime somme toute le 
plus satisfaisant et pour le public, 
ainsi protégé contre les exactions 
de certaines compagnies et pour 
celles-ci, qui n’auraient pas à faire 
«les frais, de construction très coû­
teux.

M. O’Leary écrit que la nature des 
régions à travers lesquelles passe 
Y Intercolonial est telle qu’elles ne 
peuvent pas donner assez de recet­
tes, au chapitre des voyageurs et à 
celui du transport des marchandi­
ses, pour qu'il puisse marcher à 
profit pour l’Etat. A cela, M. Dunn 
riposte que les statistiques officiel­
les de VIntercolonial, si elles sont 
exactes, démontrent que, pour six 
des huit années expirant au 30 juin 
1914, VIntercolonial a transporté,

Pacifique Canadien 
Intercolonial . . .

Par mille, plus de voyageurs et plus 
de marchandises que le Pacifique 
Canadien. Il donne ces chiffres-ci, 
pour 1914:

Voyageurs, 
au mille 

. . .132,850 
. . .137,563
Tonnes de mar­

chandises, 
au mille 

. .896,470 
. . .924,729

“tandis que 
entassait de 

amas-

Pacifique Canadien 
Intercolonial...............

Et cependant, dit-il,
le Pacifique. Canadien .......
gros profils, Y Intercolonial 
sait les déficits."

M. O'Leary dit. lui, que si Yln- 
tcrcoloniul n’est pas plus prospères, 
c est qu’il traverse des régions im­
productives. “Il en est ainsi du Pa­
cifique Canadien et de tous les chc- 
mins de fer de quelque importan­
ce , di. M. Dunn, qui reprend: “La 
quantité proportionnelle de mar­
chandises que transporte YInterco- 
lunwl est de 25 pour cent plus forte 
que celle de la moyenne des che­
mins de fer à l’Ouest du Mississippi 
Lt ce n’est qu’en 1913 que la 
densité du transport des marchan­
dises, sur les chemins de fer du 
sud des Ltats-Unis a égalé en moy­
enne celle de Y Intercolonial.” Un 
peu plus loin, il ajoute: "Les chif­
fres démontrent que VIntercolonial 
transporte une moyenne de passa­
gers supérieure, toutes proportions 
gardées, à celle que voiturent les 
chemins de fer du sud el dr Touesl
des Etats-Unis---- Ils démontrent
aussi que la moyenne du transport 
de marchandises et de voyageurs,

sur Y Intercolonial, est telle qu'elle 
uffirait à en faire un chemin de 

fer prospère. Et s’il a perdu de 
! argent dans le passé, c’est à cause 
de sa mauvaise administration”. La 
situation s’est améliorée, depuis 
l'avènement de M. Guteîius, dit M. 
Dunn, mais, — ce qui prouve que, 
sur quelques points, du moins, M. 
Dunn est bien informé, — “les po­
liticiens du territoire que traverse 
VIntercolonial ne lui donnent pas 
une aide bien enthousiaste.”

A la théorie de M. Dunn que VIn­
tercolonial fait tout autant d’affai­
res et de recettes que les chemins 
de fer du sud et de Touest des 
Etats-Unis, M. O’Leary répond 
qu’une proportion très grande de 
chemins de fer américains, pro­
priété privée, même dans les ré­
gions les plus riches, sont aux 
mains de liquidateurs, parce qu’ils 
ne font pas leurs frais. M. Dunn ré­
plique à cela: “Ces chemins de fer 
sont en faillite, toutefois, parce 
qu’ils n’onl pu gagner, à de cer­
tains intervalles, de quoi payer 
leurs frais d’exploitations et leurs 
intérêts sur leurs obligations et 
'curs bons. Mais si l’on considère 
toute l’histoire de Y Intercolonial, 
depuis que le gouvernement l’ex- 
ploite, on verra qu’il n’a jamais ga­
gné un sou d'intérêts sur Je mon- 
iant qu’il a coûté, et que au sur­
plus, il s’en faut de 8 millions el 
demi qu’il ait gagné même ses 
frais d’exploitation. En d’autres 
termes, si on lui applique l’étalon 
dont on se sert pour les autres che­
mins de fer, propriété privée* il est 
manifeste qu'il a toujours été en i 
banqueroute, depuis qu’il est pro­
priété d’Etat. Il y a quelque diffé­
rence entre une administration pri­
vée sous laquelle un chemin de fer, 
occasionnellement, manque de fai­
re ses frais, et cette autre espèce 
d administration qui tient dans un 
eiai perpétuel de banqueroute le 
chemin de fer qu elle dirige.”

Les chiffres de M. Dunn semblent 
laire justice de l'administration 
d’un chemin de fer par des politi­
ciens, au gré de la politique. De ré­
gime en régime, Y Intercolonial a 
peine à gagner même une partie de 
ses frais, puisque les deux partis 
I exploitent tour à tour selon leurs 
fins. Le fait que, depuis que le gou­
vernement a confié la direction de 
VIntercolonial à une commission ou 
à un commissaire, ses recettes ont 
augmenté, démontre que le régime 
nouveau est préférable à l’ancien. Il 
le sera davantage, quand on aura éli­
miné complètement la politique de 
l’administration de ce chemin de 
tel'. Ce régime de commission, du 
reste, a donné de forts satisfaisants 
résultats, en Australie et ailleurs. Ils 
sont d’autant meilleurs que la poli­
tique y tient moins de place.

Il y a quelques jours, les gazettes 
mentionnaient qu’il est question de 
l’exploitation, par l’Etat, à assez 
brève échéance, du Grand-Trone- 
Pacifique ; l'Etat agirait, en l’espè­
ce^ comme une sorte de séquestre, à 
cause du non-paiement possible de 
l’intérêt sur les obligations de ce 
chemin, qu’Ottawa a garanties de 
différentes façons, depuis 1905. Ce 
que dit M. Dunn, s’il a raison, dé­
montrerait que ce marché ne sera 
pas des plus avantageux pour l’Etat. 
Et, dans ce cas, du moins, il ne 
saurait être question d’offrir à bail 
le Transcontinental national et le 
Grand-Tronc-Pacifique à quelque 
autre compagnie ; car les charges 
fixes de ces deux chemins sont tel­
les que personne n’osera, eu- ce 
temps de crise, entreprendre et de 
les payer et d’exploiter ce deuxiè­
me transcontinental à profit pour 
des actionnaires.

Une fois de plus, donc, l’Etat sc 
Irouvera peut-être chargé d’un che­
min de fer qui ne fait pas ses frais. 
Et s’il y est obligé, ce sera de la fau­
te de la politique et des politiciens 
qui. pour avoir voulu, de 1905 à 
1912, favoriser des amis, ont dé­
pensé sans compter pour le nouveau 
transcontinental et ont amoncelé 
les obligations et les emprunts sur 
lesquels il faut maintenant paver 
des millions d'intérêts qu’il ne rap­
portera peut-être pas avant dix ou 
vingt ans.

Les expériences que le Canada 
fait dans le domaine des chemins 
de fer lui auront été coûteuses et 
n’ont pas fini de l’être. Il faut espé­
rer qu’il en profitera. Si elles ne 
prouvent pas de manière concluan­
te contre la nationalisation dos che­
mins de fer, elles établissent, par 
ailleurs, que, si pn veut qu’ils soient 
propriété d’Etat et propriété payan­
te, il faut les administrer comme le 
font des compagnies ordinaires, 
sans égard pour les politiciens, avec 
des méthqdes d’affaires prévoyantes 
et économiques.

Georges PELLETIER.

IL FAUT SE MEFIER
Nous avons maintes fois dit aux 

lecteurs du Devoir comment il im­
porte de se méfier des dépêches 
qui prétendent donner la pensée 
ou définir Uattilude du Pape. Il 
se poursuit à travers le monde de­
puis le début de la guerre, une cam­
pagne anti-papale aussi persévéran­
te qu’insidieuse.

Celle campagne a d’autant plus 
de chances de réussite que toutes 
les passions nationales sont pous­
sées au paroxysme, que les peuples 
sont systématiquement tenus dans 
l’ignorance d’une partie de ce oui 
se passe dans le monde et que, dans 
ces conditions, il est facile à des 
gens peu scrupuleux de présenter 
le Pape, père commun des fidèles, 
comme insuffisamment sympathi­
que, ou même hostile, à tel ou tel 
groupe ethnique.

Et l’on ne s’est pas fait faute 
d’exploiter par ce moyen les sen­
timents des Belges, des Français, 
etc.

Mais rien ne parait encore avoir 
éçtalé, comme canaillcric précise et 
directe, la dernière aventure belge.

Il y a quelques jours donc, on 
annonçait que le Pape avait fait

au Roi Alber: un appel personnel 
direct, et semblait-il, exclusif, le 
priant de prendre l’initiative des 
pourparlers de paix, et l’on ajoutait 
(jue le Roi avait aussitôt répondu 
qu’il ne parlerait point de paix tant 
que son pays serait sous la botte de 
l’Allemand.

On aperçoit 1? parti que pou­
vaient et qu’ont dû tirer de cette 
prétendue correspondance les gens 
qui, depuis des mois, s’efforcent de 
présenter le Saint-Siège comme l’al­
lié secret des Austro-Allemands.

Or le gouvernement belge nie 
l’existence même d'une pareille cor­
respondance. Toute l’affaire a été 
montée à plaisir.

Après cela, il importe plus que 
jamais, on l’avouera, de se méfier.

I! est décidément trop de gens 
qui ont intérêt à menti1, et dont le 
mensonge semble être l’élément na­
turel. — 0. H.
PILLET DU SOIR.

CANADIENS ERRANTS
. . .J’ai Vu entrer sans façon dans 

ma luxueuse chambre d’hôtel amé­
ricain un vigoureux citoyen d’en­
viron quarante-cinq ans. aux trails 
fortement accentués, à la rude 
moustache grisonnante. “Excuse: le 
polisson,” dit-il, parlant de lui- 
mâme, avec cette dignité malicieuse 
el un peu rustique qui marque gé­
néralement au Canada l’artisan de 
la terre ou de la forci. Pour moi. je 
l'avais classé tout de suite sous le 
terme générique “Saguenay”, et 
pendant qu’il causail de sa grosse 
voix avec l’autre visiteur qu’il était 
venu relancer jusque chez moi, je 
me sentais de plus en plus porté à 
le cataloguer parmi les défricheurs 
venus naguère de la Malbaie ou des 
Eboulements pour jeter bas les pre­
miers arbres de la grande région 
forestière du nord de Québec. Pré­
sentement mon homme se plaignait 
avec, une inoffensive brusquerie de 
ce que l'Association patriotique qui 
se réunissait en un grand congrès, 
semblât s’attendre à trop de travail 
de sa pari à lui, dans sa lointaine 
région de l’Illinois. “Oui. grognait- 
il. on ne m’aide pas, on ne m’écrit 
pas, on ne m'envoie rien ni person­
ne pour m'aider : “il n’y a pas de 
soin, Grignon est- là !” Oui, je suis 
là. mais je ne puis pourtant pas tout 
faire tout seul !”

Là-dessus, le premier visiteur 
trouva le temps de me présenter 
mon hôte inattendu.

—Alors, demandeur] • nous habi­
te: Tlllinois ? Je suis content de 
voir comme vous parlez bon fran­
çais. 1' a-t-il longtemps que vous 
avez quitté le Canada ?

—Ah .cher monsieur, il y a vingt- 
huit ans que je suis parti du Lac 
Saint-Jean...

—Tiens, vous étiez du Lac Saint- 
Jean ? Et de quelle paroisse ?

—U n’y en avait pas beaucoup 
dans ce temps-là, des paroisses, 
bien qu’aujourd’hui on me dise que 
c’est très avancé. Mais c’est mon 
vieux père et moi qui avons ouvert 
la paroisse d’Hébertville.

Ce n’est pas d’hier, en effet, puis­
que trois ou quatre grandes locali­
tés, à ma connaissance, se sont dé­
tachées déjà de cette belle paroisse- 
mère, que recouvrait la forêt la der­
nière fois que l’avait vue cet hom­
me encore jeune. Quelques noms 
que je lui citai, parmi les pionniers 
de son époque, causèrent à mon in­
terlocuteur une surprise émue. 
“Comment ! Vous avez connu ces 
familles-là ?” Et mon “Illinois” 
était tout surexcité, après vingt- 
huit années de séjour dans un terri­
toire lointain de la “libre Améri­
que”. Je dus lui promettre de cau­
ser longuement avec lui le lende­
main.

Mais je me disais, en refermant 
la porte sur ce visiteur inattendu, 
que si l’on s’en tenait aux bornes 
morales plutôt qu’aux conventions 
géographiques, le Canada français 
serait l’an des plus grands pays du 
monde.

Robert VAL.

LA S.-JEAN BAPTISTE
LA SEANCE DE VENDREDI

La Société Saint-Jean-Baptiste a 
décidé de donner cet hiver toute une 
série de conferences littéraires et pa­
triotiques.

La première aura lieu vendredi 
soir ,au Monument National. M. Mo- 
rin, président général de la Société, 
y exposera le projet d’institution 
d'un livre d’or canadien et M. le sé­
nateur David y fera une conférence 
sur la famille Le Moyne, qui a joué 
un si grand rôle dans l'histoire de 
notre pays, il y aura aussi chant et 
musique. i

Cette soirée est offerte gratuite­
ment aux membres de la Société. La 
distribution des billets se fera de la 
façon suivante: tous les membres de­
vront réclamer personnellement 
leurs billets au Monument National, 
chaque membre de la Société ayant 
droit à deux billets. Cependant pour 
accomoder les sociétaires qui ne 
pourront absolument pas se rendre 
au Monument Na'ional, il leur sera 
permis- de demander par lettre les 
billets auxquels ils ont droit dans ce 
cas le sociétaire devra déclarer a 
quelle section il appartient et join­
dre à sa demande une enveloppe 
adressée et affranchie pour la répon­
se. Aucune attention sera accordée 
aux demandes de sociétaires qui 
n’accompliront par ces deux formali­
tés. Un sociétaire pourra encore se 
procurer des billets par l’intermé­
diaire d’une autre personne, pour­
vu qu’il remette à cette personne 
une demande signée de Sa main et 
mentionnant la section à laquelle il 
appartient. Tous les sièges réservés 
ou non qui ne seront pas occupés à 
huit heures le soir de la séance se­
ront livrés au-public et les retarda­
taires se placeront où ils pourront.

De plus amples détails seront com­
muniqués aux journaux sous peu.

BLOC - NOTES
Un journal accusait, l’autre jour, 

le Devoir dr prendre plaisir à met­
tre en vedette nos oeuvres de cha­
rité locale, au moment où les auto­
rités demandent au public de s’in­
téresser à des oeuvres de portée 
plus générale.

C’esl une accusation gratuite. Le 
Devoir fait connaître à ses lecteurs 
les Gardes Ville-Marie, l’hôpital 
Sainte-Justine, l’orphelinat Saint- 
Arsène, la Société Saint-Vincent-de- 
Paul et dix autres oeuvres sembla­
bles parce qu'il estime que, si nous 
devons encourager les autres, il ne 
faut pas oublier les nôtres. Celles- 
ci, personne ne les fait et ne les 
fera vivre, que nous seuls. Le rap­
peler au public n’est pas une “per­
fidie”; c’est un acte de justice élé­
mentaire.

* * *
La Westminster Gazelle rapporte 

uu’en août dernier, à Los Angeles, 
Californie, le California Eagle, 
journal inexistant jusque-là, et dis­
paru le lendemain, annonçait la 
destruction entière de la flotte an­
glaise, au large des rôles de Nor­
vège, dans une série de dépêches 
imaginées de toutes pièces et cen­
sées venir de Berlin, de Londres, 
de Bergen et de Trondhjem. Qua­
rante mille hommes avaient péri, 
du côté des Anglais. Tr nte-huit 
cuirassés et neuf croiseurs anglais 
avaient coulé, sous des projectiles 
lancés par des canons allemands 
de 17 pouces, et la flotte germani­
que n’avait perdu qu’un seul navi­
re, un croiseur de troisième classe. 
Berlin était fou de joie, Londres, 
consternée et prête à faire la paix, 
disait le faux journal.

Depuis, la*flotte anglaise est au 
complet et la marine allemand? est 
toujours à l’abri des canons du lit­
toral, de Cuxhaven à Kiel.

Les Etats-Unis commencent à re­
douter l’exportalion de leurs che­
vaux outremer, pour le bénéfice des 
armées françaises, anglaises et ita­
liennes. Quand il en parlait d’ha­
bitude quelques milliers seulement 
pour l’étranger, chaque année, il 
s’est exporté 426,000 chevaux amé­
ricains pendant Jes 12 premiers 
mois de la guerre. Et c’étaient des 
animaux de premier choix.

Il faut croire que l’automobile 
est loin d’avoir déplacé les che­
vaux, pour le transport des canons 
et des convois de munitions i

* *
Le Post, de Wellington, Nouvelle- 

Zélande, exprime le voeu qu’à la 
prochaine conférence impériale, 
les colonies approuvent la repré­
sentation des Indes à celle réunion, 
vu la conduite admirable des In­
dous pendant celle guerre-ci.

Les Indes ne sc contenteront 
certes pas d’un témoignage de re­
connaissance aussi platonique. Les 
Indous veulent se faire reconnaître 
un droit de citoyenneté sans res- 
irictions. Londres le sait et les 
colonies aussi. Il faudra quelque 
bon jour aborder la question et ten­
ter de la résoudre de manière rlai- 
re.

* ■»? ir

I.e Manchester Guardian raconte 
ce qui suit: “Un jour, au-dessus des 
tranchées allemandes, un placard 
apparut, portant cette inscription: 
“Les Anglais sont des fous”. Pas 
une balle ne le frappa. L’injure 
semblait trop usée, aux Anglais d’en 
face. Cinq minutes pins tard, un 
antre placard: “Les Français sont 
des fous”. Silence. Cinq autres 
minutes plus tard, troisième affi­
che, portant ers inscriptions laco­
niques: “Nous sommes des fous.” 
Vif intérêt, dans les tranchées an­
glaises. Dernière affiche, sortant 
des tranchées allemandes: “Pour­
quoi ne pas tous nous en aller 
chacun chez soi?”

Les soldats commencent, sur 
certains poinls des lignes alleman­
des et anglaises, à en avoir de res­
te du jeu de la guerre.

* * »
Le Québec importe moins el ex­

porte plus de produits de toutes 
sortes que ne fait l’Ontario, dit un 
communiqué du minis ère du Com­
merce, à Ottawa. Ainsi le Québec 
a exporté pour 182 millions le 
marchandises, pendant l’exercice 
financier 1914-1915, et l’Ontario, 
pour 167 millions.

Tl reste à savoir si le Québec ex­
porte autant de produits agricoles 
que l’Ontario. Il est vrai que l’On- 
lario ne se gêne pas pour acheter 
du fromage et du beurre québécois, 
pour les démarquer et pour les ex­
pédier outremer avec un? marque 
de fabrique ontarienne. Et c’est un 
fait dont les statistiques ne tiennent 
pas eomple. * * *

T.e général Hughes s’esl déclaré 
hier contre la conscription, à To­
ronto. Cela rappelle le fameux ar­
ticle de la Gazette où ce ‘ournal ras­
sure ceux qui craignent la conscrip­
tion, au Canada, en disant que nous 
ne sommes pas habitants d’une co­
lonie romaine et que nous n’enten­
dons pas être traités comme des lé­
gionnaires de Rome.» ■* -»

M. le maire Martin excelle à se 
défendre. A ses critiques qui lui 
reprochent de sc servir de l’auto­
mobile des commissaires pour fai­
re sa campagne électorale, il ré­
pond: “J? n’ai pus* d’adversaire, je 
ne puis donc faire de campagne.”

Un fait reste acquis. C’esl que 
la ville paie les dépenses de l’au­
tomobile dont se serl le maire pour 
pousser ses affaires et sa prochaine 
élertion.

* * *

Les Etats-Unis viennent de dé­
couvrir quelques auteurs du com­
plot des bombes placées à bord des 
paquebots américains chargés de 
munitions pour les Alliés. Ce sont 
des Allemands. L'un d’eux prétend 
avoir été envoyé en Amérique par

Berlin, pour empêcher les expor­
tations de matériel militaire.

Voilà qui fournira peut-être ma­
tière à une nouvelle série de notes 
■ntre Washington et Berlin.

* fé •»

La guerre, jusqu’ici, a mis hors 
de combat 677 officiers et 14,510 
soldats canadiens. 150 de ces offi­
ciers et près de 2,000 de ces soldats 
sont morts au feu. Près de 10,000 
de nos hommes sont blessés ou ma­
lade-.

On peut compter (pie le total des 
pensions servies aux soldats cana­
diens, la guerre close, sera de plu­
sieurs millions, chaque année, pen­
dant une période d’au moins 50 ans, 
— puisque les Etats-Unis paient en­
core des millions en frais de pen­
sions à des vétérans de la guerre de 
Sécession, terminée en 1865, il y 
a un demi-siècle.

LE PASSANT.

LE MILITARISME 
AUX ETATS-UNIS

On annonce que le président Wil­
son fera bientôt connaît"? au pu­
blic Jes motifs qui l’ont amené à ap­
prouver les plans (pti lui ont été 
soumis pour l’accroissement des 
forces défensives îles Etats-Unis, 
sur terre et sur mer. Peut-être fera- 
t-il une décla’ation officielle à la 
Maison Blanche ; mais on croit plu­
tôt que M. Wilson prononcera un 
discours sur ce sujet à New-York, 
le 4 novembre. Non seulement il ex­
pliquera le programme militaire et 
naval auquel ii a adhéré, mais il 
indiquera aussi les mesures qu’il 
suggérera au Congrès pour le pré­
lèvement du revenu jugé nécessaire 
à l’application de sa politique.

Le président a accepté sans res­
triction tes vues de ses secré­
taires d’Etat pour la marine et 
ia guerre, MM. Daniels et Garrison. 
Tout indique qu'il ne se laissera 
détoirner de cette voie ni par les 
clameurs des militaristes à outran­
ce. ni par les lamentations des pa­
cifiste; timorés, dont les rêves ■d’u­
niverselle concorde ont reçu des 
faits le plus cruel démenti. Du reste, 
les projets élaborés paraissent te­
nir compte des susceptibilités tra­
ditionnelles du peuple américain 
et de son génie propre, tout en 
pourvoyant à la formation d’une 
armée et d'une marine qui soient 
en état de protéger efficacement 1er, 
Rtç'vVtfT ,un agression
étrangère, sans la provoquer.
Le programme militaire

et naval
La proposition de renforcer l’ar­

mée régulière va de pair avec la 
création d’une armée continentale 
assez imposante et un léger accrois­
sement des effectifs des gardes na­
tionale; des différents Etats. La dé­
pense sera répartie sur une période 
de six ans, qui est le délai jugé né­
cessaire pour le complet dévelop­
pement du programme militaire. 
Quant au programme naval, il s’é- 
iend à une période de cinq années.

L’armée régulière des Etats-Unis, 
qui compte aujourd’hui 90,000 hom­
mes environ, sera portée à 140,000 

hommes, entraînant une augmenta­
tion de $25,000,000 dans la dépense 
annuelle. Elle sera pourvue d’une 
escadre d’avions dont le personnel 
s’élèvera à 600 hommes. L’armée 
continentale de 400,000 hommes se­
ra levée au moyen de reemtements 
successifs de 133,000 hommes par 
armée — chaque recrue devant fai­
re annuellement deux mois de ser­
vice actif pendant trois ans et res­
ter ensuite pendant trois années en­
core inscrite aux cadres de réserve. 
Durant leur temps de service actif, 
les continentaux recevront la mê­
me solde (pie les réguliers. L’exécu­
tion de ce programme exig.ra une 
augmentation de $72 000,000 à $75,- 
000,000 dans les crédits de 1916.

Pour la ma inc, le projr du se­
crétaire Daniels comporte, en cinq 
ans, la construction de 10 nou­
veaux dreadnoughts, 6 croiseurs de 
bataille, 25 croiseur; éclaireurs, 80 
destroyeurs et 125 sous-marins, 
avec navires-hôpitaux, transports- 
charbonniers, et aulres navires aux­
iliaires. Le montant total à vo­
ler. cette année, sérail d’environ 
$100,000,000; mais comme il y au­
rait $28.000,000 à défalquer de rel- 
te somme pour les trois cuirassés 
dont la construction a été autorisée 
l’année dernière, l’augmentation to­
tale des crédits de la marine s’élè­
verait en réalité à $72*000,000 pour 
1916. Ajoutée aux $72,000,000 ou 
$75,000,000 de dépenses supplémen­
taires à prévoir pour l’exécution du 
programme militaire, c tic somme 
forme un total de j>his de $140,000,- 
000, soit un budget d’environ $402.- 
000,000 pour la défense nationale 
des Etats-Unis, en comptant toutes 
les dépenses à prévoir pour l’armée 
el la marine proprement dites.

Le programme du secrétaire Da­
niels comporte une dépense de 
$500,000,000 pour la seule construc­
tion de nouveaux navires pendant 
les six années cpii vont suivre. Le 
secrétaire Garrison, de son côté, 
projette de dépenser $105,000,000 
pour l’achat d’armes et de muni­
tions et $81,000,000 en travaux de 
fortification côtière d’ici quatre 
ans. Ces fortifications, élevées 
à l’entrée des ports principaux, 
servent à la protection des 
grandes cités maritimes. Leur 
rayon d’aciion est très limité 
el on aurait tort do croire que 
la longue ligne des côtes amé­
ricaines se trouve, par elles, dé­
fendue contre l’invasion. Les forts 
peuvent couvrir un rayon de 15 à 
20 milles aux abords des ports de 
Boston, de New-York, de Philadel­
phie et à l’entrée de la baie de Che­
sapeake ; mais enlrc ces points s’é­
tend sur des centaines de milles un 
littoral absolument dépourvu de dé­
fenses et ouvert à l’invasion d’une 
force expéditionnaire.

Les croiseurs de bataille dont le 
sec étaire Daniels propose la cons­
truction sont de puissants navires 
de 33,000 tonnes de déplacement, 
d’une vitesse de 28 noeuds, armés 
de huit nouveaux canons de 16 pou­
ces — Jes plus formidables qui exis­
tent. Quant aux croiseurs-éclai- 
reurs, ils auront un déplacement de 
5-000 tonnes et une vitesse de 30 
noeuds. Les experts estiment que 
le Congrès devrait autoriser pen­
dant quelque temps la construction 
d'au moins quatre dreadnoughts 
par année, tant que la marine amé­
ricaine n’aura pas atteint le degré 
(le puissance désiré.
L opposition se dessine

On conçoit que les projets d’arme­
ments de l'Administration Wilson 
soient diversement appréciés. Les 
adversaires du président ne les goû­
tent qu’à moitié, tam.is que beau­
coup de ses amis ne sent pas loin' 
d en être épouvantés. Ainsi le “Bos- 
ton Transcript”, républicain, dit: 
“Ce qu’il y ,a de mieux dans la nou- 
vehe armée projetée par le secrétai­
re Garrison, c'est que le plan en a 
etc conçu par un secrétaire de la 
guerre démocrate et approuvé par 
un président démocrate. Jusqu’à pré­
sent, le parti a fait de l'obstruction 
à toute mesure suffisante de défense 
nationale. Les événements ont sans 
doute amené les leaders du parti à 
envisager le sujet sous une lumière 
nouvelle et plus patriotique. Le plan 
que M. Garrison propose es! bon 
dans l’ensemble — bien qu’il ait des 
points faibles et contienne des pro­
positions vagues.”

D’autre part, une dépêche de Wa­
shington dit que le représentant 
Baüey, de Pennsylvanie, a l’assuran­
ce que cinquante démocrates de la 
Chambre basse voteront '-outre 
l’augmenattion des crédits à l'armée 
et à la marine.

S’il en est ainsi, l’Administration 
devra compter sur les votes répu­
blicains pour faire passer son plan 
de réorganisation navale et militaire. 
Evidemment, on s’attend, dans les 
cercles officiels, à ce que la plupart 
des républicains du Congrès don­
nent leur appui au programme. 
Mais on ne sait pas encore quelle 
sera l’importance des défections dans 
les rangs démocrates. M. Daily affir­
me que le gouvernement a mal in­
terprété le sentiment public, et on 
serait tenté de croire qu’il a raison 
quand on lit dans T“Evening Post’, 
organe habituellement très sympa 
thique au président: “11 y a bien 
des choses, dans cette embardée vers 
le militarisme, qui ont besoin d’être 
expliquées, à moins que l’entreprise 
doive être regardée dans une grande 
mesure comme une manoeuvre stra­
tégique pour prendre les devants sur 
M. Rosevelt et les républicains. Il y 
a, sous cette question de la jirépara- 
ion américaine, plus de problèmes 
sérieux qu’on ne Je croit. Ce n’est 
pas une question qui concerne ics 
Etats-Unis seuls. Nous ne pouvons 
pas entreprendre d'accroître cons­
tamment nos forces navales et mili­
taires sans que des réactions se pro­
duisent en Europe. Le développe­
ment. de la flotle américaine, même 
avant la guerre européenne, a été 
donné comme excuse par les nava- 
listrs allemands et britanniques 
pour demander de plus grands sa­
crifices aux populations.”

On voit que le problème s'élargit. 
I! est probable, cependant, que le 
président Wilson en a examine tous 
les aspects et prévu tous les déve- 
doppements. *

Uldéric TREMBLAY.

PAUL HERVIEU
EST DECEDE

CET ECRIVAIN CONNU S’ETEINT
SUBITEMENT, A PARIS, A
L’AGE DE 58 ANS.

(Spécial au “Devoir*’)
Paris, 26. — M. Paul Hervieu, de 

l’Académie française, est décédé ici 
de bonne heure hier matin, 11 était 
malade depuis plusieurs jours, mais 
on ne .s’attendait pas à une fin aussi 
soudaine. En entrant dans sa cham­
bre, son domestique le trouva mort 
dans son lit.

Paul-Ernest Hervieu était né à 
Neuilly-sur-Seine en 1857. Il s’ins­
crivit d’abord au barreau de Paris, 
puis se tourna vers la carrière di­
plomatique. Secrétaire de la léga­
tion française au Mexique, il donna 
sa démission en 1880. Depuis il s'é­
tait consacré exclusivement à la lit- 
itérature. Il publia d'abord sous le 
pseudonyme d’“Eliacin” des chro­
niques et des nouvelles, entre au­
tres “Diogène le Chien” (1882), “La 
Bêtise parisienne” (1883), “L’Alpe 
homicide” (1885).

En 1890 il donna 'son premier 
roman, “Flirt”. “Peints par eux-mê­
mes” (1893) et l’“Armature” (1893) 
suivirent.

C’est au théâtre surtout qiiTher- 
vieu donna toute la mesure de son 
talent. 11 fit jouer sur (a scène pa­
risienne “Les Tenailles” (1895), “La 
Loi de l’homme” (1897), “L'Enig­
me” (2 actes, Comédie Française, 
1901), “La Course du Fambeuu” (4 
actes, Vaudeville, 1901), “Théroi- 
gno de Mcricourt” (Théâtre Sarah 
Bernhardt, 6 actes, 1902), "Le Dé­
dale” (5 actes, 1903), et "Le Ré- 
vcii" (3 actes, 1903). Ces deux der­
nières pièces furent jouées à la Co­
médie française.

En 1900, Piutl Hervieu fut élu à 
l'Académie. Tl était aussi depuis 
cette époque président de la Socié­
té des gens de lettres.

i t
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CHOSES MUNICIPALES

OU DONC EST 
LE CENTRE ?

DISCUSSION INTERESSANTE AU 
CONSEIL, HIER, AU SUJET DE 
LA DIRECTION DES LIGNES DE 
TRAMWAYS. — L’EST NEGLIGE. 
— LE TUNNEL SAINT-DENIS. — 
DIVERS.

CONFERENCE LES LIBERAUX LES BLESSÉS D’ONTARIO

LA SCIENCE CONFERENCE UN APPEL 
DES CHIFFRES DES CHEFS DE L’A. C. J. C.

Où est le centre de a ville ? Non 
pas le géométrique facile à détermi­
ner, mais l’endroit le plus fréquenté 
par le reste de la population de 
Montréal. Voilà la question qui s’est 
posée, hier, au conseil municipal. M. 
le commissaire McDonald prétend 
que ce centre se Irouve à l’ouest de 
la rue Bleury et MM. les échevins 
Lpointe et Giroux disent, au con­
traire, que le centre est où on le 
veut placer, qu’il serait aussi bien 
dans l’est si l’on faisait converger 
les principales lignes ue tramways 
dans ce sens.

C'est M. Giroux qui allume cette 
discussion. Plusieurs fois, dit-il, il 
s'est adressé au bureau des commis­
saires pour demander que les tram­
ways qui desservent les rues Saint- 
Laurent, Saint-Denis et Amherst 
tournent aussi bien dans l’est (pie 
dans l’ouest. M. Giroux fait remar­
quer qu’il ne demande là rien d’ex­
orbitant. Que les lignes tournent 
dans les deux sens et les voyageurs 
se dirigeront du côté où ils le vou­
dront. M. McDonald avait commencé 
par traiter la demande de M. Giroux 
de déraisonnable et on l’ava’- vu, lui, 
l’acharné adversaire du tramway, le 
défendre “ pour une chose comme 
celle-là ”, disait il, après M. Côté.

M. Giroux a répliqué vertement à 
M. McDonald ne l’a jumasi dit, d’a- 
sonnable de demander trois lignes 
tournant dans l’est quand tout en 
tournant également dans l'ouest, il 
n’est pas déraisonnable, ou du moins 
M. MsDonald ne l’a jamais dit, d’a­
voir dix lignes pour desservir les 
grands magasins de l'ouest ? “ Ou 
M. McDonald ne m’a pas compris, ou 
il est de mauvaise foi, dit M. Giroux. 
Je veux être bien net et bien clair 
continue l’écheviu de Saint-Jacques. 
La réponse de M. McDonald n’est 
nullement satisfaisante. 11 ne 
rend pas justice à la population de la 
partie Est, qui a contribué à l’élire, 
et on saura s’en f.ouvenir en temps 
et lieu. Avec le système actuel, ajou­
te-t-il, les tramways vont déposer les 
gens aux portes des magasins Good­
win, Al.my ou Morgan. Il lui semble 
que les maisons Dupuis, Letendre, 
Vallières, etc. devraient avoir droit 
à une distribution égale du tralic ”

L’échevin L. A. Lapointe prétend 
que la question est de savoir où est 
le centre de la ville. Si M. McDonald 
prétend que le centre de la ville, 
c'est la partie Est de la rue Sainte- 
Catherine, jusqu’à l’avenue Papi­
neau, aussi bien que la partie ouest, 
il a raison. Mais s'il pretend que le 
centre, e’est la maison Goodwin ou 
la maison Morgan, il se trompe. La 
me Sainte-Catherine Est a droit à 
an service de tramway pour le 
moins égal à celui de la rue Sain­
te-Cal lie ri ne ouest. M. Lapointe 
ajoute qu’il appuiera volontiers la 
motion de M. Giroux.

L’échevin Giroux donne alors avis 
qu'il proposera sa motion à la pro­
chaine séance.

LES ABATTOIRS
L’échevin Mayrand, représentant 

du quartier Delorimier, dont la po­
pulation se plaint particulièrement 
de l’incommodité causée par le voi­
sinage des abattoirs, avait déclaré 
(pie, si cette question n’était pas ré­
glée immédiatement, il bloquerait 
tous les rapports du bureau des 
commissaires.

11 a mis sa menace à exécution, 
hier après-midi, en demandant la re­
mise à huitaine de treize rapports. 
Mais il s’est montré bon prince et il 
a bien voulu laisser passer les rap­
ports concernant l'exécution de 
travaux de pavage. Parmi les rap­
ports qui sont restés en plan, on en 
remarque un à l’effet de voter $46,- 
103.80, pour exproprier le matériel 
de la M. !.. H. and P. Co., rue Sain­
te-Catherine, c’est-à-dire pour enle­
ver les poteaux et les fils devenus 
inutiles depuis l'inauguration du 
nouveau service d’éclairage.
LE TUNNEL DE LA RUE SAINT- 

DENIS
On travaille activement à la pré­

paration des plans du nouveau tun­
nel de la rue Saint-Denis, qui doi­
vent être soumis aux commissaires 
des chemins de fer. Ces plans com­
portent des expropriations s’élevant 
a $70,000 et autres travaux qui met­
tront le coût total de l’entreprise à 
un quart de million.

LA M. W. and P. Co.
La question de l’achat de la com­

pagnie “Montreal Water and Power 
reviendra bientôt à l’ordre du jour. 
Se basant sur une interview donnée 
par le commissaire Hébert, l’échevin 
Ménard, au Conseil, hier après-midi, 
a demandé s’il était vrai qu’on allait 
prendre incessamment les moyens 
de réaliser le projet.

En réponse, M. Hébert remarque 
que le maire, dans sa lutte électorale, 
parle souvent du projet. 11 ajoute que 
plusieurs franchises de la compagnie 
doivent expirer bientôt. Comme les 
avis d’expropriation n’ont pas été 
donnés, il va falloir ramener la ques­
tion de l’achat.

Le maire fait observer qu’il n’est 
pas en lutte électorale. 11 a pris pour 
principe, dit-il, de rendre compte de 
sa conduite aux électeurs. Il com­
mencera sa campagne électorale lors­
qu’il aura un adversaire.

LES JEUNES FILLES
D’AUJOURD’HUI

rendent parfaitement compte que 
pour réuHsir, un jeune homme doit 
être avisé et économe. Soyez donc 
sérieux et pratiques afin de mériter 
leur affection. Lisez l'édition de no­
vembre de "Thrift"; elle vous su*r- 
ffèrera leu cadeaux de Noël à foire en 
tempa de guerre, et qui enliseront 
certainement beaucoup plun de pial* 
air que toua les colifichets ef Ica pa­
rures que vous puissiez acheter. En­
voyée gratuitement. (Plus que 9 ae* 
malnes d'ici Noël),

MARCIL TRUST COMPANY
110 8.-JACQI1Ç8.

tl* anné*. Actif, plua dr 14,000,0(10

M. G. GONTHIEH. PRESIDENT DE L’ETAT-MAJOR DU PARTI LIBE-
L’INSTITUT DES COMPTABLES 
DE LA PROVINCE. PARLE, HIER 
SOIR, AUX HAUTES ETUDES, 
DE LA COMPTABILITE APPLI­
QUEE A LA STATISTIQUE.

BAL PASSE UNE LONGUE 
APRES-MIDI EN CONFERENCE 
AVEC M. LAURIER AU SUJET 
DE L’ATTITUDE A PRENDRE.

L'amphithéâtre de l’Ecole des 
Hautes Eludes Commerciales s’élalt 
rempli, lue ' soir, d’un auditoire 
choisi, lorsque M. Georges Gon- 
thier, président de l’Institut des 
Comptables de la Province, se pré-1 
senta, pour donner une conférence 
Irès instructive sur la comptabilité 
appliquée à la statistique.

Un sujet aussi aride exigeait, 
pour être traité avec aisance, un 
homme parfaitement maître de la 
science des chiffres. Nul aulre 
mieux que M. Gonthier ne pouvait 
le faire avec autant de facilité; aus­
si s'en est-ii tiré à merveille, à la 
grande satisfaction de ses audi­
teurs.

M. le conférencier nous donna 
d’abord diverses définitions de la 
statisiique qui est une science éco­
nomique et de la comptabilité qui 
n est autre que la science des chif­
fres; puis il s’étendit longuement 
sur la comptabilité considérée au 
point de vue des financiers, des 
économistes et du pouvoir public. 
Pour tous el pour chacun, la comp­
tabilité détermine la situation exac­
te des valeurs possédées, réunissant 
et coordonnant d'une façon ration­
nelle les éléments d'appréciation 
c|ui forment la ba ;e de la richesse. 
Ces valeurs se répartissent en Irois 
groupes ; valeurs acquises, valeurs 
présentes et valeurs futures.

ties principes essentiels établis, 
l’orateur considère la comptabilité, 
appliquée à la balance du commer­
ce, puis au rôle qu’elle est appelée 
à jouer dans la vie administrative.

La balance du commerce iioiiais- 
te dans le surplus des importations 
sur les exportations d’une nation. 
Elle est favorable ou défavorable 
selon les ressources particulières 
plus ou moins grandes de chaque 
pays; et les économistes les plus 
éminents admettent que la balance 
du commerce favorise les pays ri­
ches, pendant qu’elle cause la ruine 
des pays pauvre*;. Le conférencier 
passe ici en revue ta richesse de 
l’Angleterre et de la France, et leur 
balance de commerce respective, 
affirmant que cette balance es; plus 
favorable en France, à cause des 
conditions où s’opère son commer­
ce, et du plus grand nombre de scs 
ressources privées.

Au Canada, la balance du com­
merce se chiffre à près de 400 mil­
lions de dollars en prenant con­
sidération du déficit des exporta- 
iions et de l’énorme intérêt payé 
sur les emprunts. Mais notre pays, 
encore jeune, recèle des ressources 
inconnues qui formeront dans nn 
avenir prochain,le plus, sûr apiMuni 
de notre richesse nationale. Car ce 
sont les valeurs futures qui consti­
tuent la force économique et finan­
cière d’une jeune nation.

Dans la vie administrative, la 
comptabilité joue un grand rôle. 
Eide fail connaître les forces vives 
d’une nation, en formant de tous les 
divers corps administratifs un 
grand tout complet qui permette 
d’éclairer le gouvernement et le 
peuple sur la situation du pays. Elle 
donne, selon une expression de 
Henri Rumle, chef de notre bureau 
de Statistique, "une photographie 
des aspects du pays aux différents 
points de vue démographique, poli­
tique, économique et social.”

Et pour obtenir ces résultats, que 
de qualités doit réunir l’organisa­
teur de la comptabilité. Le confé­
rencier les énumère brièvement ; 
étude profonde de d'économie poli­
tique, science des valeurs et des 
échanges, connaissance parfaite de 
chacun des départements, enfin 
maîtrise de la science des chiffres 
et de la méthode.

M. Gonlhier termine en disant, 
comme résumé de sa conférence, 
que la comptabilité, ordonnatrice et 
méthodique, remplit un double rôle 
d’assainissement et de précision et 
qu’elle est la clef du succès.

M. A.-J. de Bray, directeur de l'E­
cole (les Hautes Etudes, félicita le 
conférencier eu son nom et au nom 
du public, et exprima, au milieu des 
plus vif.s applaudissements, de voeu 
que le travail de M. Gonthier soit 
imprimé pour que tous le relisent, 
l’étudient, le méditent à loisir afin 
d’en tirer les conclusions les plus 
praliques.

Pour la satisfaction de tous, M. 
Gonthier nous dit que sa conféren­
ce paraîtra dans le prochain numé­
ro de la Revue Trimestrielle.

Ottawa. 26. — Une conférence, 
qui a duré tout l’après-midi d’hier, 
a eu lieu dans le bureau du chef de 
(’opposition, aux édifices du Parle­
ment, entre les ex-ministres libé­
raux.

Cette conférence était convoquée 
par sir Wilfrid Laurier, dans le but 
d’en venir à une entente avec ses 
principaux partisans au sujet de la 
igné dr conduite que devra suivre 

l’opposition jusqu’à la réunion du 
Parlement el de celle que l’on sou­
mettra au premier caucus du parti 
à l’ouverture de la Chambre.

La nécessité d’une telle confé­
rence à l’heure actuelle est due à 
la santé de sir Wilfrid, qui, bien 
qu’il se porte mieux depuis la ré­
cente opération qu’il a subie, ne 
jouit plus de son ancienne vigueur, 
et entend se retirer pour un moment 
de la politique active pour prendre 
quelque repos.

Avant de quitter ses lieutenants, 
on jugea sage qu’il devait échanger 
avec eux ses opinions afin de sa­
voir ce à quoi ils devaient s’en te­
nir durant son absence et peut-être 
plus tard. On avait à choisir entre 
deux alternatives: celle de dresser 
e plan d’une campagne dite “na­

tionale el patriotique”, dans les li­
gnes de celles du gouvernement, ou 
celle d’assurer tout simplement l’a­
venir le plus avantageux au parti.

11 est évident qu’il y a divergen­
ce d’opinions entre le chef de l'op­
position et ses partisans, si on en 
juge par la longueur de la confé- 
r nce. On dit que sir Wilfrid ne 
laisse voir aucune anxiété au sujet 
d’une élection; il exprime des dou­
tes à l’endroit de l’uiilité urgente 
d’un recours au peuple dans les 
ci r e o n s t a n c e.s actuelles.

Sir Wilfrid, assure-t-on, n’esl pas 
personnellement disposé à refuser 
une extension de temps au présent 
parlement, afin de ixcrmettrc au 
gouvernement Borden de poursui­
vre sa politique de participation à 
li guerre.

Getle question de l’extension du 
présent parlement a fait le sujet de 
la discussion à la conférence; sans 
en être venus à une décision défi­
nitive, on croit que les libéraux fa­
voriseront une telle proposition.

Il a aussi été question d’une con­
vention générale du parti libéral ; 
mais on ne prendra aucun? léci- 
sion tant que la guerre dur la.

Etaient présents à la conférence; 
sir Wilfrid Laurier, MAI. William 
Pugsley, Charles Murphy, G. P. Gra­
ham, Sydney Fisher, \V .S. Field­
ing, Rodolphe Lemieux, 1? chef de 
fil \ F. F. Pardee, le chef de file ad­
joint, Duncan Ross, E. M. MacDo­
nald, de Pictou, J. A. Sinclair, de 
Guysboro et J. G. Turriff, de l’As- 
siniboine, et William M. German, 
de Welland.

CONFERENCE DU
R.-P. GALTIER

(Pc notre correspondantj

Québec, 26* — Devant un audi- 
toire nombreux et se recrutant par­
mi la population intelleeluelle de la 
ville, le H. P. Gallier, des Pères du 
S.-Sacrement, a répété, hier soir, 
à la salle des promotions de l’Uni­
versité Laval, sa conférence sur la 
France qui combat, la France qui 
souffre ?t la France qui se dévoue. 
Le conférencier a vivement ému son 
auditoire au récil des faits héroï­
ques de la guerre dont il fut té­
moin pendant son séjour au front. 
Le H. P. Gallier fera plusieurs au­
tres conférences dans le district de 
Québec. Il est l’hôte de S. E. le 
cardinal Bégin pendant son séjour 
en notre ville.

DES CHIENS POUR
L’ARMEE FRANÇAISE
(P# notrt* rnrrffimmanno

Québec, 26. — Le capitaine Mnuf- 
flet, de l’armée française, qui est 
en mission au Canada, a obtenu de 
la ville l’usage des terrains de l’Ex­
position Provinciale pour y pla­
cer quatre cents chiens qu’il a 
achetés sur la côte du Labrador el 
dans la région du lac S.-Jean, pour 
le service de l’armée française. Les 
chiens seront gardés sur les lor­
rains de l’Expositinn jusqu'à ce 
qu’ils soient expédiés en France. 
L’ capitaine Moufflet s’occupe spé­
cialement de l’achat de dogues qui 
sont d’une grande utilité pour les 
troupes françaises.

L’EVALUATION
A VERDUN

LE CONSEIL MUNICIPAL ACCOR­
DE UNE REDUCTION A QUATRE 
PROPRIETAIRES QUI S’ETAIENT 
JUSTEMENT PLAINTS.

Douze propriétaires de Verdun se 
plaignaient que l’évaluation munici­
pale était trop élevée. Le conséil 
s’esl occupé de ces réclamations à 
son assemblée d’hier soir. Quatre 
propriétaires ont eu gain de cause et 
ont obtenu une diminution. Le con­
seil a refusé les réclamations des 
autres parce que l’évaluation de 
l’année précédente n’a pas été aug­
mentée cette année.

La compagnie Greater Montreal 
Land Company, qui, l’année dernière, 
a contesté l’évaluation de ses pro­
priétés devant les tribunaux, réclame 
encore celte année contre une nou­
velle augmentation, alléguant (pie sa 
propriété n’a pas été divisée au sens 
de la loi et qu’en conséquence la 
ville n’a pas droit de faire l’évalua­
tion de ses lois parce qu’aucun plan 
n’a encore été déposé entre les 
mains du secrétaire provincial. La 
décision que rendra le tribunal pour 
l’évaluation de l'année dernière sera 
prise "omine base de l’évaluation de 
l’année prochaine.

Le conseil a volé, hier soir, $1,000 
pour la Croix-Rouge canadienne. 
En plus, un “ tag-day ” aura lieu, de­
main. et une quête à domicile sera 
faite demain et jeudi.

L’échevin Allard a annoncé qull 
proposerait à la prochaine assem­
blée, de faire enlever la vieille digue 
qui n’est plus d’aucune utilité el de 
commencer les travaux pour renfor­
cer la partie neuve.

L’ASSOCIATION CATHOLIQUE DE 
LA JEUNESSE CANADIENNE- 
FRANÇAISE DEMANDE A TOUS» 
LES NOTRES D’AIDER PAR 
LEURS SOUSCRIPTIONS LA; 
CAUSE DE NOS FRERES ONTA-j 
RIENS.

PETITES ^ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

AVOCATS DOCTEURS

MEDECIN
. , Demandé à Guigues, Qué. Pour 
[ j tout renseignement, s'adresser Dr 
I-Gauvreau, 30, S.-Jacques, ville.

SACRISTAIN
Un homme marié et d’expérience

Casier postal 356. — Adresse télégraphique,
•■Nahac. Montréal".

Téi. Main 1256-1251. Code* : Utbrr* 
West On.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCURETTK 

Edifie* Transportation — Rus Saint-Jacqu»»

Diplômé "en hyerfèn» Pnb. ———

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voles urinaires, mala- I 

dies de la peau. Heures : 12 à Z p.m.. • | 
à 8 p. m. Tel. Saint-Louis 3275. 708 Parc | 
Lafontaine, angle Marquette.

désire un emploi comme sacristain. 
! Bon nas références peuvent être 
i fournies. S’adresser à Léon Caron, 
Deschaiilon, comté de Lotbinière,
P. Q-____________ .

EMPLOI DEMANDE
La lutte pour la liberté d’enseigne­

ment dans la province*d’Ontario est 
entrée dans sa phase héroïque. Nosl 
compatriotes ne sent pas abattus par 
la persécution violente, ils sont au 
contraire plus déterminés que jamais! 
à résister vaillamment à l’oppression 
tant qu’on n’aura par reconnu leurs 
droits essentiels.

L’Association catholique de la Jeu­
nesse canadienne-française a déjà té­
moigné hautement de sa sympathie 
pour la minorité ontarienne Notre 
aelif concours est acquis à l’Associa­
tion canadienne-françàisc d’Ec'ucation 
de l’Ontario, représentant les pères 
de famille, aussi longtemps que cel­
te dernière jugera bon de poursui­
vre la lutte et de compter sur notre 
collaboration désintéressée.

L’A. C. J. C. n’est pas .une année 
de parade; elle groupe les jeunes 
gens sur tous les points du pays pour 
leur permettre de compléter leur for­
mation, de puiser ensemble aux meil­
leures sources de renseignements et 
d’organiser avec méthode leur effort 
collectif. Le travail intime de nos 
groupes se traduit le plus, générale­
ment en action bienfaisante au sein 
de nos paroisses ; mais il importe 
que l’on sache (pie notre associa­
tion dispose au moment qui lui plaît 
d’une multitude de combattants 
aguerris et disciplinés, et que toutes 
ces forces coalisées sont aujour­
d’hui comme hier au service de la 
langue française perséculée dans 
l’Ontario.

Grâce au dévouement magnifique 
de nos camarades, l’Association ca­
tholique (le la Jeunesse canadienne- 
française a pu, depuis près d’un an, 
intéresser l’opinion publique au pro­
blème scolaire qui déshonore l’une 
des principales provinces de ce pays 
et rallier à la cause de nos compa­
triotes opprimés les citoyens vrai­
ment soucieux du droit, de la justice 
el de la liberté.

La saison d'été a nécessairement 
ralenti notre action. A dessein, nous 
avons prolongé cette période d’accal­
mie afin de laisser retomber la pous­
sière du combat et de fournir aux 
autorités qui usent si mal de la 
force, l'occasion de considérer de 
sang-froid l'extrême gravité de la si­
tuation dont elles sont responsables.

En annonçant la reprise de notre 
campagne d’éducation patriotique et 
de souscription au bénéfice des “bles­
sés de l’Ontario ”, nous avons cons­
cience de remplir au nom de la race 
canadienne-française une fonction 
nécessaire et mr devoir sacré.

De nouveau ihuis nous efforcerons 
de faire de la lumière autour de l’an-» 
goissant problème de nos écoles, et 
nous oserons demander à nos com­
patriotes el à tous les hommes de 
coeur une deuxième souscription 
pour la défense de la langue fran­
çaise. Jamais on n’a tant parlé de 
patrie et de civilisation que depuis 
bientôt un an et demi ; nous espé­
rons qu'eu pareilles conjonctures 
personne ne voudra nous refuser 
l’appui dont nous avons besoin pour 
soutenir efficacement l’Association 
canadienne - française (l’Education 
d’Ontario et pour ramener la majo­
rité ontarienne à des sentiments de 
plus évidente humanité.

On veut tuer la nationalité cana­
dienne-française dans l’âme des pe­
tits enfants ; nous n’avons pas le 
droit de permettre la perpétration 
de cette monstruosité. Aussi long­
temps que durera la persécution, 
aussi longtemps doit durer la résis­
tance organisée.

Nos compatriotes ontariens nous 
donnent l’exemple du plus pur pa­
triotisme. Rappelons-nous que leurs 
intérêts sont les nôtres et que les 
droits en jeu nous sont communs à 
eux et à nous ; il faut donc entou­
rer leurs généreux efforts de nos 
sympathies les plus vives, et assu­
rer la fécondité de leurs sacrifices 
en versant d’abondantes souscrip­
tions dans la caisse de secours que 
nous avons ouverte et que les cir­
constances actuelles nous feraient un 
crime de fermer prématurément.

L’A. C. J. C. ne peut pas différer 
davantage la tenue du congrès ngri- 
cc:e qu’elle nvré; projeté pour le 
pro temps dernier, mais puisque 
r m ail end d’elle, par surcroü, l’im­
mense travail de mobilisation qui 
ralliera de nouveau l’opinion publi­
que autour de la question bilingue, 
iv'S amis n.‘_ reculeront pas devant 
la tâche et ils s’imposeront avec 
joie un labeur si impérieusement 
commandé par la nécessité.

Le Comité central de TA. C. J. C.
On est prié d’adresser les sous­

criptions à M. Emile Girard, tréso­
rier de l’A G. J. C., 160, rue Saint- 
Jacques, Montréal.

MAURICE DUGAS, avocat LL. L., 
30 S.-Jacques, Chambre 44. Tél- 
Main 7691. Résidence, 2466 avenue 
du Parc Rockland 2459.

FEMME SAUVEE
D’UN GRAND PERI!

UN POLICIER ET UN MILITAIRE 
TIRENT UNE FEMME D’UNE 
MORT CERTAINE.

L’explosion d'une lampe a gazo- 
ünp de plombie a causé, hier après- 
midi. un incendie à la maison por­
tant le No 357, rue Saint-Urbain. Le 
plombier était à réparer un tuyau 
;ous l'escalier du 1er étage,, lorsque 
l'a eidiMi; est survenu ; il a été brû­
lé à la figure et aux mains, et trans­
porté à l’hôpital Géné'a!. Pendant 
ce t.'iims le feu faisait des progrès 
considérables, et quand les poul­

ie r s arrivèrent, il avait atteint le 
troisième étage. Une femme, aver­
tie rop tard, s’est trouvée empri­
sonnée par les flammes dans une 
ehii'nlvc du devant de la maison.au 
troisième ; elle aurait péri, sans 
l'arrivée opportune d'un agent de 
polie-? et d’un soldat, qui, montant 
sur le toit, ont d secndii une corde 
vis-à-vis la fenêtre, d’où la femme 
s'échappa en se crispant au cable 
sauveur que les deux hommes his­
sèrent sur le toit.

La maison a subi des dommages 
considérables.

FAITS-MONTREAL

ON PINCE DEUX 
RECIDIVISTES

la POLICE ARRETE UN FUGITIF 
DE S.-VINCENT DE PAUL ET 
UN ECHAPPE DE L’ECOLE DE 
REFORME.

LAMOTHE, GADBOIS et NANTEL,
avocats. Edifice Banoue de Québec, 
11 place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emiüen Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel. B.C.L.

PA TTERSONetL AVERY
AVOCATS — PROCUREURS 

SUITE 111 180 S.-JACQUES
Tel. Bell Main 3960. Câble WUeon.

W. Patterson, C.R. Saluste Lavery, B C.I..
M. Lavery a son bureau (lu soir : 1 S.- 

Thomas, Longueuil.

romTlTaljd fToy
AVOCAT

^83, Craig Ouest. —Chambre 525 
Tel. Main 966. MONTREAL.

---------------EST «734 ---------------------------------
Docteur A- DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieul 
de Paris, 'faladîs des YET'X. desl 
OREILLE7. du N32 et de la| 
GORGE, 523. Saint-Denis, (En| 
face du carr Saint Louis).

Dr A.-L. GUERTIN
Maladie» de» Yeox. des Oreille*, du Ne» ef 

de la Gcrf».

EMPLOI DEMANDE
Jeune homme de bonne famille, 

! originaire de la campagne, demande 
| position chez un marchand général, 
ou un cultivateur. Pas exigeant pour 
salaire, à part la pension. Ecrire à I Casier 19 “Le Devoir’L____ ___

POSITION DEMANDEE
MENAGERE.—Dame instruite, pos­

sédant meilleures références comme 
ménagère de presbytère, demande 
position. S’adresser a Supérieure du 
couvent North Adams, Mass., E.-U.

320 RUE SAINT*DENIS
HEURES DE BUREAU I 3 ▲ 5 HR& 

Tel. Bell EM «164.

DENTISTES

Résidence : 1951, AVENUE DU PARC 
Téi. S.-Louie 4207

HERVE ROCH, B.A.,L.-L.L.
AVOCAT

61. RUE S.-GABRIEL. Bureaux 17, 1S e» 1», 
Tel. Main 32«4

Société légale BARIL et ROCH.

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
•MAIN 8728. ROCKLAND 931,

Domicile : Est 1369.
ANATOLE VANIER, 3.A. LL.B.

AVOCAT
Tel. Main 213. — Bureau 53,

•7 rue Salnt-Jacque»-

Résidence t 180 Jeanne-Mance.
Tél Est 5973.

GUY VANIEK, IL A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Bureau 79, 
Tél. Main 2132.

NOTAIRES

BELANGER et BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques, 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
dr créances. 
TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE. MONTREAL-EST.

Tél. Pointe-aux-Tremblés 29.
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Saint-Jacques. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323.

Vous aimez les sports? Vous 
devez donc lire les chroniques 
sportives du NATIONALISTE.

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENI*
Près Marie-Anne.

Tél. S.-Louis 3943.

—NOS DENTS—
sont très belles, naturelles, garanties.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO- 
AMERICAIN (Incorporé)

162 rue S.-Denis, Montréal.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. D. D. &

CHIRURGIEN. DENTISTE
BUREAU i

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS G033

INGENIEURS CIVILS

HURTUB1SE et HÜRTÜBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPEN iEUKS-uLOMETHES 
EDIFICE BANQUE NATiONALB 

99 rue Saint-Jocquar. 
TELEPHONES t

Bureau : Main 79>18. Résidence: St-Lonls 2141

JOS. MEUNIER et FABUISRÏjËL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
Travaux municipaux, Aqueduc, Egouts, 

Expertises, Barrages.
No 17 COTE PLACE D’ARMES

Tél. Main 3066.

SURVEYER TuFRICÔn'"
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, EsUmations el 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL, 

Téléphone Uptown 18(18. MONTREAL.

VINCENT et GIR0UARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes

15. RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 1168

HONORE GIROUARD,
€31 Saint-Hubert, Montréal

Tél. Est 3733
J. ARTHUR VINCENT,

Longuaull
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de Montréal.

Les agents de la Sûreté ont pincé 
hier malin, deux bons clients qui 
venaient de pénétrer par effraction 
dans la boutique de Yasa Chaking, 
89 rue S.-Dominique. Le premier, 
Eugène Gudhois, etnil sorti depuis 
peu du pénitencier de S.-Vincent 
de Paul, après un bail de 3 ans. 
Quant au second. Pierre Desroches, 
il s'était échappé, il y a un an, de 
l’école de momie où il purgeait 
une condamnation de 5 ans. Les 
deux compères s’étalent introduits 
dans la boutique de Chaking, à 5 
heures du matin, en brisant une des 
fenêtres de l'arrière; ils avaient dé­
robé pour une valeur de $2(10 en el- 
gares, tabac et autres marchandises.

Pierre Desroches fut rejoini à la 
gare de la place Viger, où il préten­
dait chercher de l’emploi. A l’a­
dresse qu’il donna, 47 rue Sainte- 
Elisabeth, les agents trouvèrent une 
partie des marchandises volées, et 
aussi un revolver avec une demi- 
douzaine de chapeaux ou casquet­
tes dont Desroches se sérvail pour 
se déguiser.

Puis les agents vinrent à la de­
meure de Gadbois, 37 rue Sainte- 
Elisabeth, et trouvèrent l’oiseau au 
nid, mais quand il vit les agents 
à la porte d’entrée, il trouva le 
moyen de filer par derrière, et ce 
n’est qu’auprès de'la rue Vitre qu on 
put le rejoindre. On le ramena chez 
lui et la perquisition amena la de- 
couverte du reste dos inarchandi- 
ses volées ainsi que de deux revol­
vers.
BLESSE PAR UNE LOCOMOTIVE.

Steve Hola, âgé de 25 ans, domici­
lié au No 124, rue Panel, a reçu des 
blessures très sérieuses, hier soir, 
lorsqu’une locomotive employée au 
déchargement des wagons au tunnel 
du Canadien Nord, lui a affreuse­
ment écrasé un bras, et une jambe. 
A l’hôpital Victoria où il fut trans­
porté,les médecins lui amputèrent im­
médiatement les deux membres bles­
sés, et sa condition est très critique. 
Le blessé est marié el père de leux 
enfants.
BICYCLISTE RENVERSE PAR UNE

AUTO.
Tandis qu’il conduisait sa bicy­

clette, sur in rue Roy, hier après- 
midi, Hector Calovert, âgé de 19 ans, 
du No 560, rue Marquette, a été frap­
pé par l’automobile du Dr Richard, 
de l’hôpital de la Maternité, et blessé 
à la tête. Le médecin transporta le 
blessé à sa demeure, puis à l’hôpilal 
Général, où son état est considéré 
sans gravité.
ACCIDENT D’AUTO.

Un accident d’automobile est sur­
venu, Mer soir, à la Pointe-aux- 
Trembles, en face de la demeure de 
M. Roy. M. J. A. Allard, de Maison­
neuve, conduisait son nulomobile, en 
compagnie d’un ami, lorsqu'en vou­
lant devancer un camion de ta Li­
vraison Générale de Montréal, l'auto 
a été violemment frappée et com­
plètement démolie. M. Allard a été 
assez grièvement blessé.
IMPRUDENCE FATALE.

En voulant traverser les voies fer- 
rées du Grand-Tronc, sur la rue 
Atwater, après In fermeture des bar­
rières, un enfant de sept ans, Riel 
Groulx, du No (ill, rue Atwater, a 
été renversé par une locomotive qui

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47.
55 Saint-Francois-Xarier. Montréal.
J N. CABANA F. A. CABANA

Cabana et Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
TEL. MAIN 1777

J. ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BUREAU
2C RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main 67«1

HOTEL.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par iour.

En tous pays. Demandez la GUIDE DE 
L'INVENTEUR, qui sera, envoyé gratis. 

MARION «S. MARION 
364 rue Université. Montréal-

A LOUER
A. I.OUKR

Logements dans tous les quartiers 
de Montréal.

J. E. GRAVEL.
Tél. S.-Louis 2528. 2165 Waverley.

BUREAUX LOUER
71a, rue Saint-Jacques, rez-de- 

chaussée et sous-sol, 5,000 pieds de 
planchers. Aussi plusieurs hureatw 
et suite de l ureaux aux étages supé- 
rieura. S’adresser à Rodolphe Bé- 
dard 55, rue .viint-François-Xavinr.

AUTOMOBILES A LOUER 
Au Garag« Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé- 
phone Est 2480.

^TvendrF
A VENDRE

Quatre chars de légumes à bes­
tiaux : Choux de Siam, Carottes, 
Betteraves. Anthyme Boy, agrono­
me, Isle Verte, Qné.

PROPRIETE A VENDRE 
Viauville, 4ème avenue. No 22, 

entre Sainte-Catherine et Notre- 
Dame. Trois logements, façade en 
pierre, le tout première classe. Très 
bien loués, rapportant $672.00. Ven­
dra à bonnes condilions. Pas d'a­
gents. S’adresser sur les lieux, 22, 
4ème avenue, Viauville.

DIVERS
LES ALLIES

De magnifiques porte-allumettes 
aux couleurs nationales des Alliés. 
Sur réception de 20 sous en bon- 
poste, un retour prompt en sera 
fait. (P. S. 6 pour $1.00). Ecrire à 
IL^P- MacDonald, 537, rue Chambly.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de •olefs Yale, Corbiq, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs, allez au No 182 
rue Sanguinet.

VOUS TROUVEREZ 
un homme habile et bien recom­
mandé pour faire de la peinture de 
toutes sortes, le posage des tapisse­
ries de goût, le ilincrusta, la soie, 
etc. Je donne aussi des estimations, 
je possède un grand nombre de mo­
dèles, et j’ai en mains bs tapisse­
ries les plus nouvelles. Voir V. 
Médéric Bouthillier, 1180, rue S.- 
Huhcrt. Tél. S.-Louis, 'SSO.

SALLE A DINER
STAR BOARDING HOUSE

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageur». N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10. RUE S.- 
ANTOINE.

COAL COMPANY
ibrnfet/

üharban itltu-
[SP«INGH!LliJF^®Upr^jS'

BUREAU CES£KAL dt, VENTES , 
112Rue -Sain4*Jacqttea. Montréal

AVIS DE FAILLITE
(n re : G. VENNAT & CIE.

16 Oucnt rue Notre-Dame,
Montréal.

Des soumissions seront reçues i»nr les 
soussignés juscm'à Jeudi, 4 novembre 1915, ù 
midi, pour l’aciint en bloc ou séparément de 
l’actif en magasin, comprenant :
Stock d’ornements d’église et d’ob­

jets de piété divers...........................$8174.42
Mobilier du magasin............................710.85

#8885.27
Le stock et l’inventaire peuvent être vus 

sur application au magasin.
On ne s'oblige pas d’accepter aucune des 

soumissions.
Pour informations s’adresser à

VIN ET & DUFRESNE, 
Cessionnaires.

99 rue S.-Jacques, 
Montréal.

lui a écrasé le pied gauche. (V l’hô- 
'pital Western, les médecins lui ont 
; amputé le membre blessé.
jPETITE CAUSE, GRANDS EFFETS
' Pas moins de cinq appels ont élé 
sonnés, hier après-midi, dans le 
nord de la ville, pour un incendie 
qui détruisit une petite maison de 
bois, portant le No 23<ll, rue Car- 

ilier, cl la demeure de M. Durette. 
'Toute la division nord s’étuit por- 
itée sur les lieux. La maison est une 
perte complète.

AUX DEBITEURS DE P.P.DULUDE 
failli. Montréal, 23 octobre 1915. 
Avis vous est par les présentes (ion- 
né que toutes les créances possédées 
auparavant contre vous pour mar­
chandises vendues par P. P. Diriude, 
commerçant de S.-Lambert, failli, ont 
été dûment cédées et transportées 
par Vincent Lamarre, curateur de la 
dite faillite, aux soussignés Beau­
doin Limitée, comptables, 71a, S.- 
Jucquos. Montréal, par acte de vente 
sous seing privé fuit et passé à 
Montréal, le 1er octobre 1915, lequel 
acte de vente a été ce jour déposé au 
bureau du protonotnire de la Cour 
Supérieure pour le district de Mont­
réal. Beaudoin, Limitée, oar L. Beau­
doin, Président,
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RUSSIE

TOUT A LEUR 
AVANTAGE

LA CONCENTRATION DES TROU­
PES QUE LES ALLEMANDS 
ONT OPEREE DANS LE NORD 
POUR S’EMPARER DE RICA ET 
DE DVINSK FAVORISE LES 
PLANS MOSCOVITES.

Petrograd, via Londres, 26 —- Une 
progression générale a lien sur le 
front russe, suivant le correspon­
dant du “Morning Post”, à Petro­
grad. Ce dernier donne à entendre 
que la concentration de troupes que 
les Allemands ont opérée dans le 
nord pour s’emparer de Riga et de 
Dvinsk favorise les plans russes.

“Les Teutons, écrit le correspon­
dant, ont momentanément renoncé 
à leurs attaques de front contre 
Dvinsk, et font maintenant reposer 
tous leurs espoirs dans une série de 
manoeuvres pour s’én approcher de 
biais.”

11 est assez manifeste que l’enne­
mi tente de franchir la Dvina à 
deux endroits, le plus septentrional 
étant une île longue de 6 à 8 milles 
et large de 2, qui divise le cours 
de la rivière à quelques milles au 
sud-est de Riga, et le plus méridio­
nal étant situé dans les environs 
d’Iiloukst.

L'île située au nord de Riga offre 
à l’ennemi certains avantages pour 
y établir un pont, et à en juger par 
la violence du bombardement que 
les Teutons opèrent à cet endroit, 
ils sont en train de le faire.

Au point de vue stratégique, tout 
le plan des Allemands, du côté de 
Riga, de Dvinsk et de la Dvina, sem­
ble voué à un autre échec, car la 
besogne la plus importante s’accom­
plit dans une région dont les rap­
ports officiels ne parlent pas.

En massant des troupes au nord, 
les casques pointus font très bien le 
jeu des Moscovites. Us créent pré­
cisément les conditions exigées par 
les plans russes, et avant la fin de 
Thiver, l’avance générale actuelle 
sur le front moscovite sera proba­
blement couronnée de brillants 
succès.

Le bulletin officiel de Petrograd 
rapporte que le combat se continue 
dans la région de Dvinsk. Au sud 
du lac Babite, les Allemands ont vai­
nement tenté de prendre l’offensi­
ve. Sur la rive gauche de la Dvina, 
au sud du chemin de fer d’Ikskue, 
ils ont livré cinq attaques toutes re­
poussées et dont quelques-unes 
étaient très furieuses. Au cours 
d’un sixième assaut, ils parvinrent 
à pénétrer dans un terrassement rus­
se, mais furent finalement repous­
sés par l’action combinée de l’infan­
terie et de l’artillerie.

Près de Dvinsk, dans la région si­
tuée à l'est d’Illoukst, un furieux 
combat fait rage sans relâche. Après 
avoir occupé Illoukst, l’ennemi a 
tenté de développer son offensive, 
mais les Russes l’ont enrayée à 
l'ouest de la ville.

Au sud du lac Mezoun, l’artillerie 
livre un combat fort violent. Les 
Moscovites ont délogé Tennemi du 
village de Jedeghile, à l’ouest du lac 
Beginski, et ont capturé le village de 
Petroncha, à l’ouest de Kosiany.

•----------------------»------- ----- -

FRANCE

VIOLENTE LUTTE
A LA COURTINE

----------- ^

LES POILUS BATAILLENT AVEC 
SUCCES POUR CONSERVER LE 

• TERRAIN GAGNE AU NORD DE 
LE MESNIL.

Paris, 20 — Allemands et Fran­
çais sont encore aux prises dans 
un combat désespéré, livré pour la 
possession de “La Courtine”, saillie 
puissamment fortifiée, située au 
nord de Mesnil, en Champagne. Les 
soldats de Joffre se sont emparés 
de la position de bonne heure hier, 
mais plus tard, au moyen d’une vio­
lente attaque, les casques pointus 
sont parvenus à réoccuper une par­
tie des tranchées au centre. Suivant 
le rapport français, l’engagement a 
dégénéré en une lutte désespérée à 
coups de grenades. La raison pour 
laquelle on attache une si grande 
importance à l’issue du combat, 
c'est que les Français une fois maî­
tres de cette seule position, cela per­
mettra aux Alliés d’opérer un autre 
mouvement général d’offensive dans 
l'ouest.

Pour le même motif, les Anglais 
s'efforcent de^déloger les ennemis 
de leurs redoutes et de leurs posi­
tions au sud de La Passée. Ce ne 
sont toutefois que des opérations 
préparatoires.

Voici le communiqué officiel 
d’hier soir :

“L'ennemi n livré, aujourd'hui, 
une très violente contre-attaque en 
Champagne, surtout le front de la 
position fortifiée de La Courtine. 
Nous sommes restés en possession 
des positions prises à l’est et à 
l’ouest, les Allemands ayant réussi 
à ne réoccuper au centre que quel­
ques portions des tranchées, où la 
bataille se continue désespérément 
à coup de grenades.

“H n'y a rien d’important à rap­
porter sur le reste du front.”

LE ROI GEORGES V AU FRONT
Londres, 26 — Le roi Georges est 

maintenant en France, où il est allé 
pour visiter Tannée anglaise. Il es­
père aussi voir quelques-unes des 
troupes alliées.

AU PROFIT DE
L’HOPITAL LAVAL

Jeudi soir, le 2 décembre, aura 
lieu à rUniversité Laval, sous la 
présidence de S. 11. le lieutenant- 
gouverneur, M. P. E. Leblanc, dans 
la salle de Promotions, un grand 
concert de gala au profit de l’Hôpi­
tal Militaire Laval, hôpital station- 
«aire No 6.

CANADA

RETOUR DE 
VAL CARTIER

LES 60ème ET 73èrae BATAIL­
LONS REVIENNENT DU CAMP 
D’ENTRAINEMENT, JOYEUY ET 
BIEN PORTANTS. — LE 69ème | 

SE REND AUJOURD’HUI A HA­
LIFAX.

Les 60e et 73e bataillons sont ar­
rivés ce matin, à 8 heures, de Val 
Cartier, où ils ont suivi un cours 
d’entrainement. Les deux batail­
lons ont paradé sur la rue Sainte- 
Catherine Jusqu’à la rue Guy, où ils 
se sont séparés pour se rendre à 
leurs casernes respeclives. Tous 
chantaient à pleins poumons, et 
même en français, et paraissaient 
bien portants et joyeux.

Le 69e doit partir aujourd’hui 
pour Halifax, où il sera caserné 
jusqu’au jour de son départ pour 
la ligne de feu.

La 35e batterie d’artillerie de 
campagne canadienne et le corps 
des ambulanciers prendront leurs 
quartiers d’hiver à Sherbrooke, sur 
le terrain de l’exposition^

Les autres réghnenbJîfëtationnés 
à Val Cartier quilteronf le camp 
dans le cours de la semaine.

De 300 à 400 soldats blessés sont 
attendus la semaine prochaine par 
le “Corinthian”. Ils débarqueront 
d’abord à Québec, où ils seront li­
cenciés après avoir subi l’examen 
médical. La Khaki League pren­
dra ensuite soin d’eux.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 26. — La liste des hors 

de combat publiée hier soir par le 
ministère de la Milice contient 37 
noms, 18 morts, 18 blessés et un à 
l’article de la mort.

Voici les noms des Canadiens-fran­
çais:

22e bataillon: Tué à l’action, le 
9 octobre, Charles Guilbert, Trois- 
Rivières, P. Q.

Légèrement blessé: Jules Lafontai­
ne, S. Cyrille de Wendover, P. Q.
LES CANADIENS N’ONT PAS EN­

CORE LIVRE BATAILLE.
'Londres, 26.—En dépit du grand 

nombre de pertes rapportées la se­
maine dernière, on dil ici que les 
Canadiens r.’ont pas encore pris 
part à une bataille. Les pertes sont 
le résultat de duels d’artillerie, qui 
semblent ne jamais s’interrompre, 
et d'explosions de bombes ou de 
mines qui se produisent à chaque 
instant de tranchées en tranchées. ------------ »------------

SERBIE

LES BULGARES 
SE REORGANISENT

ILS ONT SUSPENDU LEURS OPE­
RATIONS POUR RECUPERER
LEURS FORCES.

Athènes, 26 — Les rapports d’hier 
étaient favorables aux Serbes ; ce­
pendant près de Pozarevoc ils ont 
été obligés de se retirer, sur quel­
ques kilomètres, vers un terrain plus 
élevé et plus avantageux. Les Serbes 
tiennent leurs positions et les Bul­
gares ont suspendu leurs opérations 
pour réorganiser leurs forces.

L’arrivée de troupes alliées cha­
que jour plus nombreuses, augmen­
te considérablement la résistance 
serbe. Dans la section près de la 
frontière grecque, le combat a été 
sanguinaire, jeudi dernier, entre les 
Français et les Bulgares. Les Fran­
çais ont eu 500 soldats tués et près 
de 1,000 blessés, mais finalement les 
Bulgares ont été chassés de Vlan- 
dovo et de Radrove, le long de la 
route réunissant Strumitza avec le 
chemin de fer et la rivière Varda.

L’arrivée des blessés bulgares au­
rait produit beaucou]) d’effet dans 
ce pays qui s’attendait à ne servir 
que d’auxiliaire, l’Autriche-Hongrie 
devant supporter l’attaque.

Le bombardement de la côte bul­
gare sur la mer Egée, par la flotte 
alliée, a produit le même effet. Jeu­
di dernier le bombardement de De- 
deagatch a été terrible, causant de 
très grands dommages. Porto Logos 
a aussi été bombardé.

On apprend de bonne source que 
la promesse d’invasion de la Serbie 
par les Allemands n’étail qu’un 
leurre.

On dil que les Alliés ont demandé 
aux quartiers-généraux serbes de 
résister seulement cinq jours de 
plus aux Allemands et aux Bulga­
res ; d’ici là les Alliés apporteront 
un secours effectif. On dit (pie les 
Serbes sont capables de résister le 
double de ce temps.

Un correspondant de Bucharest 
dit que les troupes serbes se sont 
retirées dans le voisinage du Danu­
be et que les Autrichiens ont tra­
versé cette rivière, en passant par 
Tile d’Odokale.

Le succès des Serbes sur les Bul­
gares a placé ces derniers dans une 
position fâcheuse : une nouvelle 
avance des Alliés menacerait sé­
rieusement leur aile. Des rapports 
non officiels déclarent que l’avance 
des Français, suivis de près par les 
Anglais, a déjà éié la cause que les 
Bulgares se sont retirés sur Stru- 
mitza.

Le premier désir des Allemands 
cependant c’est d’ouvrir une roule 
à travers le nord-est de la Serbie et 
de la Bulgarie, conduisant en Tur­
quie. L’eulreprisc est sur le point 
d’être accomplie.

Des écrivains militaires anglais 
ne croient pas que la posilion de la 
Serbie soit aussi désespérée qu’on 
Tn décrite. Naturellement elle est 
sérieuse mais les Serbes ont beau­
coup de positions défensives natu­
relles dans les montagnes où ils 
peuvent résister pendant dos semai­
nes. Si les Français et les autres 
puissances de la Quadruple-Entente 
aident In Serbie en expédiant 
promptement des renforts à Saloni- 
que et aux autres points, les Bulga­
res auront une réception plutôt 
chaude. Les Allemands et les 
Turcs, occupés ailleurs ne pourront 
se porter au secours des Bulgares.

Tomber de Charybde en 
Scylla, c’est ne lire ni le DE­
VOIR ni le NATIONALISTE.

ETATS-UNIS

UN COMPLOT 
ALLEMAND

ON ARRETE A NEW-YORK TROIS | 
INDIVIDUS DONT UN LIEUTE-j 
NANT SAXON, ACCUSES D’A-1 
VOIR VOULU ENTRAVER L’EX­
PEDITION DES MUNITIONS EN j 
PLAÇANT DES BOMBES SUR j 
LES NAVIRES.

Washington, 26.—Si le secrétariat 
d’Etat établit que Robert Fay dit la 
vérité dans l’histoire qu’il a narrée 
à l*a police de New-York, à savoir 
que, lieutenant dans l’armée alleman­
de, il a été envoyé en ce pays par le 
Service Secret de TATemagnc dans 
le but de mettre hors de service au 
moyen d’explosifs ks vaisseaux quit­
tant les ports américains pour l'Eu­
rope, Tatfaire fera probablement 
Tobjet de vigoureuses représenta­
tions auprès du gouvernement alle­
mand.

Au dire des fonctionnaire, le gou­
vernement américain regarderait 
une telle action, attribuée par Fay à 
la police, secrète allemande, comme 
une offense très grave contre les 
Etats-Unis.

* * ■*

New-Yrork) 26.—Les détails d’un 
complot dont le but était d’entraver 
Texjjédition des munitions de guerre 
aux alliés, en piaaçnt des bombes sur 
le gouvernail et 1 hélice des navires, 
de façon à les mettre hor.. d’usage, 
une fois dans l’Atlantique, ont été 
mis à jour, hier, par la confession 
d'un des cinq hommes accusés d’a­
voir conspiré pour violer un statut 
fédéral.

A la suite de la déclaration faite 
par Robert Fay, un lieutenant du 16e 
bataillon d’infanterie saxonne, M.Wm 
.1. Flynn, chef uu Service Secret, a 
fait émettre par le juge Houghton 
un mandat d’arrestation non seule­
ment contre Fay, mais aussi contre 
quatre autres "hommes.

La cause sera entendue devant la 
Cour Fédérale, le 4 novembre.

Fay a avoué que, alors qu’il était 
sur le champ de bataille, il eut une 
conversation avec ses officiers su» 
périeurs sur un plan qu’il avait 
conçu de faire sauter les navires, 
et que plus tard, son idée de venir 

n Amérique et d’exploiter son plan 
fut bien accueillie du service secret 
allemand. Aussi, vint-il en Amé­
rique, en avril dernier, bien muni 
d’argent pour agir à ses propres 
risques. Il parla avec le capitaine 
von Papen. l’attaché militaire, et le 
capitaine K. Boy-Ed, rattaché na­
val de l’ambassade allemande, de 
son plan mais ils refusèrent tic s’en 
préoccuper.

On a trouvé des quantités d’aci­
de dans la chambre occupée par 
Fay el Walter L. Scholz, à Wechaw- 
ken, N. J., et des boîtes, contenant 
chacune 120 livres de chlorate do 
potasse, employée à faire les dites 
bombes, dans une. remise pour em­
barcations sur la grève.

Deux autres hommes ont été ar­
rêtés. aujourd’hui, et un autre, —• 
le cinquième — Max Breitung, a 
été mentionné dans l’acte d’accusa­
tion; mais il n’a pas encore été ar­
rêté. Les arrestations opérées ont 
été les suivantes:

Paul Daeche, Jersey-City, N.J., 
qu’on dit gradué de l’université de 
Cologne, et venu aux Etats-Unis en 
1912.

Le Dr Herbert Kainzle, âgé de 28 
ans, gérant d’une compagnie d’hor­
logerie, accusé d’avoir aidé Fay à 
se procurer le matériel explosif, et 
détenu aux Tombs, jusqu’au pro­
cès, fixé au 4 novembre.

Des quantités d’explosifs, un ca­
not à moteur et une automobile, ap­
partenant à Fay et Scholtz sont en­
tre les mains des autorités. On 
s’efforcera de savoir si les deux 
accusés ne sont pas des complices 
do Frank Holl, l’assaillant de J. P. 
Morgan.

Pendant que la police question­
nait Fay et Scholtz on apprenait 
qu’un feu, supposé le fait d’incen­
diaires, détruisait la Dupont Pow­
der Company, à Hopewell, Va.

La preuve la plus forte contre les 
accusés, ce sont les objets saisis. 
On y trouve: Une carte du port de 
New-York, indiquant tous les quais 
des navires; 200 bombes, 25 livres 
de trinitrate de toluol, 25 bâtons de 
dynamite, cinq mines munies d’ap­
pareil d’horlogerie et .capables de 
faire .sauler un navire. Le canot à 
moteur et l’automobile ont beau­
coup d’importance aux yeux de la 
police, le premier devant servir à 
recueillir des renseignements sur 
les navires transportant des muni­
tions. Depuis le printemps, sur 
quatorze gros navires, on a dé­
couvert des bombes et autres ex­
plosifs, et en même temps dix ex­
plosions mystérieuses dans des fa­
briques de munitions, dont six aux 
ateliers Dupont, à Carney’s Point 
et Haskell, N.J.

L’arrestation de Fay est due à 
Tari de picrique qu’il a achetée. De­
puis des mois la police était sur le 
qui-vive et surveillait attentivement 
tous ces achats. Or, il y a deux se­
maines, le détective Barnitz décou- 
vrail la piste qui conduit à ces ar­
restations. Des bribes de conver­
sations à propos d’acide picrique 
dans un hôtel éveillèrent les soup­
çons et les deux hommes furent 
suivis. Ils étaient sous surveillan­
ce depuis ce temps et les détecti­
ves ont suivi leurs expériences 
d’explosifs dans les bois de Wee- 
hawken.

Scholtz a admis qu’il a obtenu 
$4.000 des agonis du service secret 
allemand. Max Breitung est le se- 
c”étairc et le trésorier de la “Oil- 
well Supply Company”, rue West, 
30. On dil qu'il a fourni la plus 
grande partie du fonds de $30,000 
que Fay et ses affidés on! dépen­
sé, pendant les derniers mois, di­
sent les officiers supérieurs du ser­
vice des détectives.

L’arrestation de Painzle et de 
Daeche n’indioue pas (pie la poli­
ce a mis la main sur les principaux 
fauteurs du complot. On est sous 
l’impression que T's soudains 
aveux de Fay et de Scholtz ne pro­
viennent pas sculcmenl du fait 
qu’on a trouvé des centaines de li­
vres chez eux et dans les endroits 
où ils ont exercé leur activité, mais 
dans une mesure presque égale de 
l’espoir de sauver par leur sacrifi­
ce des gens occupant un? position 
plus haute.

AUX URANUS MASASINS SUUUWIN
Plusieurs tonnes

de TOFFEE mises 
en vente

MERCREDI, JEUDI, VENDRE­
DI ET SAMEDI

Fout le monde voudra goûter ne­
utre délicieux “Hallow’e en Tof­
fee” fabriqué d’heure en heure, 
de beurre frais, de pur sucre, et 
de la plus fraîche des crèmes.
Livré en boite élégante d’une li­
vre. Au prix de.................... 23

—Au rez-de-chaussée.

Bottines pour hommes
A bouts rétrécis, c’est le modèle 
de bottines que nous vendons le 
plus dans tous les cuirs, dans 
toutes les pointures et dans tou­
tes les largeurs.
C’est le type qu’on vend habi­
tuellement ailleurs à 5.00 et qui 
aux Grand Magasins Goodwin, 
sera Mercredi à.................3.95

Avis important
Noys informons notre clientèle 
que nous avons un stock com­
plet de manufacture W. L. Dou­
glas et Hartt en ce qui concerne 
les souliers pour hommes à 
5.00, 6.00 et...................... 7.00
Adressez-vous au rayon des 
Chaussures de Familles des 
Grands Magasins Goodwin.

—Au rez-de-chaussée.

MANTEAUX
Ce sont des manteaux d’hiver en Gabardine, en 
tweeds nouveautés, et en draps unis, dans les 
épaisseurs qu’il faut porter en hiver. Ces man­
teaux témoignent qu’on n’a rien épargné dans 
leur confection de ce qui fait les vêtements coû­
teux.
C’est ainsi qu’ils sont doublés pour une moitié 
en satin, que les cols et manchettes sont garnis 
de velours et d’une large ceinture.
Nous présenterons ccs manteaux, en noir, en 
gris, en bleu-marine et en brun et en toutes les 
tailles, depuis 11 ans jusqu’à 44 de buste. Mer­
credi, le manteau...................................9.98

—Au premier étage.

GRANDE VENTE
d’étoffes pour 

manteaux
Marquées 1.50 et au-dessus jus­
qu’à 4.00 la verge.
Nous vous offrons ces étoffes 
chaudes et de choix pour port 
d’automne et d’hiver à un prix 
unique et réduit dans des condi­
tions qui ne peuvent qu’appeler 
votre attention et votre décision. 
Ces étoffes sont les suivantes:
Zibeline de fantaisie à carreaux 
en 54 pouces de large.
Nid d’Abeille en 54 pouces de 
large.

54 pouces de large 
54 pouces de large

Double face en 54 pouces de 
large.
Velours à carreaux nouveauté, 
en 52 pouces.
Tweeds nid d’Abeille, en 52 
pouces.
Etoffe Chinchilla en 54 pouces et 
Diagonal en 54 pouces.
Votre visite sera la bienvenue.

L.IMITEQ

LETTRE DE 
BENOIT XV

LE SAINT-PERE ADRESSE SA BE­
NEDICTION APOSTOLIQUE AU

aimant dans le Seigneur, comme gage 
des dons célestes et comme preuve 
de notre bienveillance, la Bénédic­
tion Apostolique, à vous, chers fils, 
et à tous les Canadiens catholiques.

Donné à Rome, près S.-Pierre, le 
12 septembre 1915, de Notre ponfili- 
cat la deuxième année.

BENOIT XV, Pape.
----------------- 50----------------

POUR L’EXAMEN 
UE 35 CHEVAUX

LE PASSAGE
DU DANUBE

LE MAJOR H. O. SMITH, CHIRUR­
GIEN VETERINAIRE AURAIT, 
DIT-ON, REÇU $175, DE COM­
MISSION.

UN OFFICIER RUSSE DECRIT LE 
COMBAT AUTOUR D’ORZOVA 
AUQUEL IL PRIT PART. — UNE. 
PLUIE DE MITRAILLE.

COMITE DU TRICENTENAIRE 
DE L’ETABLISSEMENT DE LA 
FOI AU CANADA ET A TOUS LES 
CANADIENS.

Le Opmitié du Troisième Centenai­
re de la Foi au Canada a reçu de 
Rome un très précieux document: 
une lettre autographe de Sa Sainte­
té Benoit XV.

Cette approbation du Saint-Père 
est la meilleure récompense que les 
Membres du Comité du Troisième 
Centenaire pouvaient désirer; aussi 
ont-ils reçu cette délicate et pater­
nelle attention du Chef de l’Eglise 
avec une joie très vive et une très 
profonde reconnaissance que tous 
les catholiques du Canada vont cer­
tainement partager.

La lettre du Pape est accompagnée 
d'un autre témoignage reçu également 
avec gratitude, celui de Son Eminen­
ce le Cardinal P. Gasparri, secrétai­
re d’Etat de Sa Sainteté.

Voici le texte de. la lettre du Sou­
verain Pontife:
A nos chers fils,

Le Président et les Membres du
comité chargé de préparer les fê­
tes du tricentenaire au Canada.

BENOIT XV, Pape 
Chers fils, salut et bénédiction apos­

tolique,
Vous Nous annoncez des fêtes so­

lennelles à l’occasion du troisième 
siècle écoulé depuis le jour, où, pour 
la première fois, le peuple canadien 
a été, par le secours et le bienfait 
dt Dieu, appelé à l’admirable lumiè­
re du Christ. Ce projet. Nous sem­
ble-t-il. non seulement fait honneur 
à la piété de vos compatriotes et à 
la vôtre en particulier, mais il est 
encore d’irn heureux présage pour 
l’avenir.

En effet, en travaillant à la pré­
paration de ccs fêtes, vous vous pro­
pose^ votre lettre en fait foi, de ne 
poursuivre qu’un but dans cette cé­
lébration: vous pénétrer tous, aussi 
bien sur l’excellence que sur Futili­
té de la vérité et de la grâce divine 
qui vous ont été communiquées par 
la religion catholique, de sentiments 
tels que tous à l’envi soient portés 
à offrir à Dieu d’immortelles actions 
de grâces.

Vous ne voulez pas séparer de l’ex­
pression de votre gratitude envers 
Dieu, la manifestation de votre re­
connaissance envers ces Religieux 
Frahriscains dont la charité apostoli­
que vous n procuré à vous et à vos 
ancêtres de si grands avantages. Ce 
dessein est vraiment digne de votre 
foi et de votre sagesse, et, pour cette 
raison également, Nous jugeons qu’il 
mérite notre appréciation.

Un coeur qui n’est oublieux ni in­
grat, Nous le comprenons, ne doit 
pas se contenter de rappeler et de pu­
blier hautement les bienfaits reçus, il 
doit encore les entretenir et les gar­
der avec une pieuse sollicitude. Aus­
si vous apporterez, Nous n’en dou­
tons pus. non seulement un soin re­
ligieux à conserver les fruils qu’a 
produits le travail de ccs ouvriers 
évangéliques, mais encore vous vous 
efforcerez tous d’en préparer une 
récolte plus abondante, plus riche et 
plus consolante. Dans ce but, vous ai­
merez avec plus d’ardeur la disci­
pline catholique, vous vous attache­
rez au Siège Apostolique par des liens 
plus étroits d'amour et d'obéissance.

Pour que nos désirs se réalisent, 
Nous vous accordons d’un coeur très

AFRIQUE-SUD

RESULTAT
DU SCRUTIN

Johan nesberg, Afrique-Sud, 25, 
via Londres, 26. — Le résultat final 
des élections sud-africaines esl le 
suivant :
Parti sud-africain......................54

49 
97

Unionistes . . . 
Nationalistes . . 
Indépendants . . 
Ouvriers . . . .

CHANGEMENT^ D'HORAIRE
EMBRANCHEMENT DE MONT-

FORT. — EN VIGUEUR LE 31 OC­
TOBRE 1915.

Le Canadien Ncrd annonce d’im­
portants changements d’horaire sur 
son embranchement de Montfort, à 
partir de dimanche, le 31 octobre. 
Le service suivant sera alors en vi­
gueur :

VERS LE NORD — No 41, tous 
les jours, excepté le dimanche, quit­
tant Montfort Jet. à 5.25 p. m., au 
lieu de. 6.00 p. m., arrivant à Huber- 
deau à 8.15 p. m., au lieu de 8.35 p. 
m., comme à présent, raccordant 
avec le train du Pacifique Canadien 
partant de Montréal, Place Viger, à 
4.00 p. m., au lieu de 4.30 p. ni., com­
me à présenl.

VERS LE SUD — No 42, tous les 
jours, excepté le dimanche el le 
lundi, quittant Huberdeau à 5.00 a. 
m., au lieu de 5.20 a. m., arrivant à 
Montfort Jet. à 7.50, au lieu de 7.55 
a. m., comme à présenl, raccordant 
avec le train du Pacifique Canadien 
dû à Montréal, Place Viger, à 9.20 
a. m.

No 46. le dimanche seulement, quit­
tant Huberdeau à 6.10 p. m., au lieu 
de 5.45 p. ni., comme à présent, ar­
rivant à Montfort Jet. à 9.00 p. m., 
au lieu de 8.45 p. ni., comme a pré­
sent, raccordant avec le train du Pa­
cifique Canadien, arrivant à Mont­
réal, Place Viger, à 10.40 p, m., au 
lieu de 10.20 p. m., comme à présent.

Pour plus de détails, s’adresser à 
l’agent des passagers de la ville, 230, 
Saint-Jacques. Tél. Main 657(1, et au 
bureau des billets de la gare de la 
rue Sainte-Catherine Est. Tél. La- 
salle, 141. (réc.)---------------M---------------

EUCHRE DECHARITE
Mercredi, le 27 courant, au"a lieu' 

à l’Hospice Gamclin, 1281, Sainte- 
Catherine Est, le grand “euchre” 
annuel, au profit de cctlc institu­
tion d^ charité.

Ce euchre est organisé par la 
paroisse de Saint-Vincent de Paul, 
.oi]s le palronagc de M. le curé 
Boissonnault.

Les amis do l’Hospice et de la 
charité, sont ciialou •cuseii nt invi­
tés de venir en grand nombre, On 
aura l’occasion, en même temps, 
d’applaudir Mlle Brabant et M. Con­
rad Gauthier, dans des morceaux de 
chant et de déclamation.------------ «------------

Vous ne lisez pas le NATIO­
NALISTE? Vous ignorez donc 
loutes les nouvelles du samedi 
après-midi et du samedi soir.

Winnipeg, 26. — La première 
séance de la commission d’enquête 
sur les fourni lures de guerre a été 
tenue ici, hier après-midi, sous la 
présidence de sir Charles David­
son.

Le docteur Willct Hinman, com­
merçant de chevaux a admis avoir 
donné $175 au major H.’1). Smith, 
chirurgien-vétérinaire maintenant 
en Angleterre ou en France avec les 
forces canadiennes pour l’examen 
de trente-cinq chevaux, gardés dans 
ses écuries. Le docteur déclara qu’il 
avait éié convenu avec Smith un 
prix de $5 pour chaque cheval exa­
mine. Hinman dit qu’il chargea en 
retour $10 à chacun des propriétai­
res. dont les chevaux furent ven­
dus.

Le colonel Ruttan, commandant 
du district militaire de Winnipeg 
déclara connaître personnellement 
le docteur Smith. Sur l’avis de sir 
Charles, il s’engagea à avertir sa fa- 
mi-ie de la tournure de la preuve 
et a lui conseiller d’engager un avo­
cat pour défendre scs intérêts.

MM. E. W. McLean et John Moy- 
se, deux autres marchands de che­
vaux furent aussi entendus. Le pre* 
mier déclara n’avoir jamais payé 
la moindre commission et le second 
affirma avoir vendu trois chevaux 
au gouvernement par l’entremise 
d’Hinman, qui lui déduisit $15 sur 
le prix de vente, disant que c’était 
pour le docteur Smith.

Le docteur McGillivray, du ser­
vice de la remonte qui fut chargé 
de l’examen des chevaux pendant 
deux semaines dit n’avoir jamais 
entendu parler de commissions

capitaine russe du nom de Sink 
vitz, qui commandait une batter 
russe à Tekia, en Serbie, et vie 
justement d’arriver en Roumani 
décrit le combat livré dans le vois 
nage d’Orzova, où les Autrichiei 
ont franchi le Danube, près de 
frontière roumaine.

Il assure que le bombardement 
duré la plus grande partie de la nu 
et a repris le matin. Trois mil 
obus sont tombés sur les hauteui 
d’Orzova, celte localité étant con 
plètemcnt dét mite. Protégés pi 
leur artillerie, les Austro-Allenianc 
ont franchi le Danube en bateau 
ont installé 5 batteries sur le rivag 
en Serbie, La batterie russe a eoi 
tinué à faire feu pour protéger l’e 
ode de la population. Les troup 
serbes se sont retirées du côté ( 
Negotin (t de Brza Palanka.

Les Autrichiens s’étant rendi 
maîtres du Danube, se préparent 
transporter de l’artillerie et des mi 
nil ion s.

Le soir, le vapeur russe “Tira 
pall” a bombarde Orzova. Les Se 
bes établissent une deuxième ligr 
de défense.

Voulez-vous savoir ce qu 
vous êtes? Jean Deshayes, I 
graphologue, vous le dira, s 
vous lui écrivez aux termes qu 
reproduit le coupon du NAT10 
NALISTE, chaque semaine.

LES SUCCES DE 
VON WANGENHEIM

LE DE F U N T AMBASSADEUR 
ETAIT L’AUTEUR DE L’ALLIAN­
CE GERMANO - BULGARO-TUR 
QUE.
Londres, 26. — Le “Morning Post” 

publie l'article suivant au sujet du 
baron von Wangenheim, l’ambassa­
deur allemand en Turquie, qui esl 
décédé à Constantinople, lundi.

défunt est l'homme qui a le 
pins contribué à faire ranger la 
Turquie du côté de l'Allemagne, dans 
la guerre actuelle, et probablement 
aussi à déclancher l'intervention de 
la Bulgarie. 1| était énergique et ha­
bile, et le grand train de vie qu'il me­
nait inspirait aux Turcs le sentiment 
de la grandeur et de l’importance 
de la nation allemande. Son succès 
en Turquie purin le kaiser à le nom­
mer ambassadeur en Bulgarie, où 
Ton avait besoin d’un pareil diplo­
mate.

LOUANGES AU
GRAND-TRONC

Les manufacturiers de ta Nouvel-' 
le-Ang!eterre oui ont voyagé cette 
semaine de Chicago à Montréal, en 
train spécial ont exprimé leur sa­
tisfaction concernant ta route unie J 
du système de chemin de fer du 
Grand Tronc qu'ils viennent,de par-j 
courir. “Cest la meilleure nuit quei 
nous ayons passée depuis que nous 
avons quitté Lawrence, Mass., il y a 
vingt-deux jours. N’eût été la faible 
trépidation du train, nous aurions pu 
croire que nous reposions dans un 
hôtel. Le service sur le train u aus­
si été magnifique, et les repus ser­
vis dans les wagons-buffets excel­
lents.’1’ réc.

INTERESSANT POUR
LES FUMEURS

Le tabac, comme le blé, le raisin, 
l’orge, a besoin d'être fermenté; il 
n’y a qu'au Canada où on le fume à 
l’état brut, et C cst ce qui a fait la 
réputation peu enviable du tabac 
canadien.

Notre Compagnie, voulant remé­
dier à cct état de rhoses, a fondé 
à Saint-Jacques L’Achigan, un éta­
blissement de fermentation moder­
ne, et par un choix judicieux des 
récoltes et un procédé de fermenta­
tion rationnel* et scientifique est ar­
rivée : lu. A éliminer le goût de 
vert. Tâcreté et 'le surcroît de nico­
tine, qui produisent celte odeur for­
te si désagréable; 2o, A faire un 
tabac inoffensif, avec un arôme 
doux et délicat: 3o. A assurer une 
combustion parfaite et l’uniformité 
permanente du goût et de la quali­
té

Nous offrons sous le nom de 
"HFROS” un mélange de Havane et 
de Quesncl. Si votre marchand ne 
Ta.pas, nous vous en expédierons 
une livre, par la poste, sur récep­
tion d'un ' on de poste de 75 sous 
Ceci incl à la portée des personnes 
les p'us éloignées un tabac de haute 
ouallté pour un prix raisonnable. 
La St Jacques Tobacco Packing Co.

E. N. Cusson, si'rnnt, (Limitée), 
Saint-Jacques, Cté Montcalm, Qué.

Dépftt A Montrent chr* :
1. Tétrnult. 020 Onturlo Est. Tél. Est 3394.
En vente elle* i
Les 7 phnrmHcles Leduc.
H. Bcnudry, 271 Crnln Est.
U. E. Crtté, 2Ô2 S.-ttenls.
W. Méthot, .'192 S.-Denls.H. P. I.nbndlr, 10 enrré ( hobnillrt.
P. X. Vérlnn. 310 Ûncliel Est.
Alex. Moquln, 55 bout. S.-Laurent.
A. Lemny, 54 rue S.-.tnrc,ucs.
A. Lemny, 370 S.-Cntlierlnr Est.
Louis .t. Blsxnn. 50 Nqtrr-Pnmr Est
!.. Whltfley. 395 av. Vletorin. Westinount
Philippe Poy, 5 S.-Enlherlne ouest.
Armnnd Snuvé, 549 S.-Pénis.
Bureau et Pnnneton, Shnwinlgan, Qué.
A. E. Ktnkead rl c.lr. Sherbrooke, Qué.
Jos. Lamothe, Troîs-RIviérr», Qué.
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LA VIE SPORTIVE
M. G. CONNOLLY 

ELUPRES1DENT
CE DEVOUE DE LA RAQUETTE 

EST CHOISI A L’UNANIMITE 
POUR DIRIGER LE POPULAIRE 
CLUB MONTREAL-CANADIEN.

VIANDE SUR PIED

CINEMA ELECTRA
RUE SAIRIE-UTHERINE, DEUX PORIES X L'EST DE LARUE AMHERST

\ CHICAGO

L’INAUGURATION 
DES SERIES DE 

LA CLASSE “A”
LA SAISON DE LA MONTREAL 

ROWLING ASSOCIATION S’EST 
OUVERTE HIER SOIR. — NA­
TIONAL GAGNE TROIS PAR­
TIES SCR CANADIEN. LA ROY­
ALE BAT LE STRACHAN ET 
M.A.A.A. A VIE EST DEFAIT PAR 
M.A.A.A. ACTIF.

LABELLE AUX HONNEURS.

L:l saison HHô-Hi de la Montreal 
Bowling Association a élo inaiign- 
rce hier soil' dans la classe “A” 
alors (lue six clubs se disputèrent 
les honneurs des premières parties. 
Les résultats pour un soir d’ouver­
ture fui des plus satisfaisants et 
tout indique que des records seront 
établis, celte année.

Les champions de l'an dernier, 
les Nalionals, ont débuté de bril­
lante façon en prenant trois par­
ties contre le Canadien et en fai­
sant le plus haul résultat de la soi­
rée avec 2,850 points; la première 
partie fut gagnée avec 1,010, ce qui 
fut aussi la plus élevée. Napoléon 
Labelie, du violet et blanc a enre- 
gis ré le plus grand nombre de 
points avec 652.

La Royale, composée en partie 
des anciens joueurs du Canadien, a 
causé une désagréable surprise au 
Strachan en le battant par 2 à 1. 

Voici les résultats détaillés :
Canadien.

Ranger ..... 202 1 18 201 ;>5!
Raymond. . . . 136 172 172— 180
Mount.................LH 154 187—182
Charbonnier . . 158 117 172—177 
Paradis .... 147 171 173—491

Canadian Rubber
Thomas . . . 121 132 112— 355
Tremblav . . 151 160 111- 422
Manrhester .147 138 124- 409
Breton . . . 117 145 161-- 423
Brennan . . 146 134 111- 391

Totaux . . 682 209 619--1960
Canada Paint.

Crawford . . 127 142 155-- 424
Ward . . . . 119 156 136- 405
Newton . . . 113 121 148-- 382
George . . . 172 155 162- 489
McBrearty . . 180 155 166-- 501

Totaux . . 711 723 767—-2201
Canada Paint gagne trois par-

AUTRE BELLE 
SEANCE DE BOXE 

POUR DEMAIN
DEUX ASSAUTS DE 10 RONDES, 

UN DE 6 RONDES, UN AUTRE 
DE 4 RONDES ET PLUSIEURS 
DE 3 RONDES POUR LA SEAN­
CE DE DEMAIN AU CLUB CA­
NADIEN.

tics.

Frotenae Breweries
Pollan I . . 
Chantigny. 
Duplessis . 
Payette . . 
Fortin . . .

Totaux .

Douglas . . 
Brown . . 
Montgomery. 
Dickson. . 
Sailer . . .

Totaux . 
Frontenac 

parties.

200—

123—
125—
126— 
173—

497
357
350
348
501

747—2053

167— 473 
112— 360 
103— 321 
145— 416 
164— 450

597 722 691— 
gagneBreweries

Greenshields
Liendeau .
G. Hodge .
A. Bennett.
A. Duhamel 
Trottier . .
.1. Morarity

Totaux . 
Greenshields

137-
102

93-
160

-2020
deux

125
246
398
379
393
503

673 607 742—2022
gagne deux parties.

Totaux. . . . 784 792 905 2481 F. Tyfe. . . 146 147 150- 443
National Salmon . . . 173 126 116 109

Lamoureux. . . 192 159 156—507 Francoettr . . 110 136 142-- 388
Cattarinich. . . 219 169 196—578 Snell . . . . 129 131 107-- 367
Blondeau . . . . 206 179 193—578 Cumin . . . 180 135 162- - 477
Meunier . . . . 165 lii(i 264—535 —
Labrile. . . . . 228 214 210—652 —Totaux . . 738 669 677—-2081

—— Canada Car
Totaux. . . . 1010 887 953 2850 Mohanev . . 158 150 153-- 461
National gagne trois parties. Turk . . . . 169 171 223 563

M.A.A. A. à vie. Luffman . . . 141 102 116-- 359
F J. Flower • • 196 173 212—581 T. Feale . . 131 119 128- • 378
W. Legallais . . 192 178 153—523 Birdie . . . 168 136 131 135
J. E. Walsh. . . 131 118 180—462 —
F. H. Gardner . 157 163 186—506 Totaux . . 767 686 751--2204
R. J. Walker . . 213 176 161—556 Canada Car gagne trois parties.

-------------

Totaux. . . 892 838 892 2622 
M.A.A.A. actif.

IL W. Manson. . 150 163 195
M. Kaufman . . 173 209 170
T. Whiltett. . . 161 176 178
A. Surgeon . . . 198 148 178
A. G. R. Darling 191 224 208

-508
552

-515
524
623

Totaux. 
M.A.A.A.

. . . 873 920 929 2722 
actif gagne deux parties. 

Strachan.
Planle . . . . 142 161 215--518
L. Brown . . . 178 149 177- ..504
Yaohon . . . . 168 157 147--172
Turner . . . . 181 1 /f) 183--539
Désautels. . . . 153 181 158--492

Totaux. . . . 822 823 880 2525
La Royale

Egan . . . . . . 204 177 189--570
Foucher . . . . 162 163 187- -512
J. Pelletier . . . 187 142 213 542
Bédard. . . . . 177 153 192 522
E. Pelletier. . . 182 162 176 520

Totaux. . . . 912 797 957 2666
La Royale gagne deux parties.

LES SERIES DE 
LA LIGUE DES 
MANUFACTURIERS

Voici les résultats des parties 
jouées, hier soir, dans les séries ré­
gulières de cette ligue de quilles : 

Canadian Asbestos
Cunningham. . 109 107 114— 330
Grier.............. . 129 122 1 .Mi­ 404
Thomson. . . . 160 151 ll 4— 425
Chouinard. 109 143 138— 390
Rain. . . . 118 149 129— 396

Totaux. . . 625 672 648— 1945
Na-Dru Co., Rouge

Cottcr'ill. . 160 98 134
Boissonnaull. . 130 139 130
Brown. . . • • . *
Kerr. 175 ’83
Beauchamp . . 151 125 i:i2
Willis. . . . . 133 133 118

Totaux. . 749 578 666- 4993
Na-l)ru Co. Rouge gagne deux par-

tics.

Dont. Glass
Harris. . , . 146 127 141-
Ross. . . . 130 112 122
Green ford. » • SS. 12(1-
Sawyer. . . . 128 iio
Bassett. . . 141 158 i 25-
Wallace. . . . 227 142 164-

Totaux. . . . 772 655 674-
Gazette

Bradbury. . . 128 111 112
Barclay. . . . 144 123 96-
Hayward. . . 100 111 102
Henderson. . . 135 163 122
Lôrtie. . . . 145 135 184

Totaux. 
Dominion 

tics.

. 652 643 
lass gagne

616-
tmis

-2101

- 351
- 363 

313
- 420 

464

-1911 
par-

DANS LE MONDE
DU HOCKEY

LA GUERRE EST DECLAREE
La guerre entre les ligues de la 

Côte du Pacifique et la National 
Hockey Association est déclarée, 
d’après le.s dépêches de Toronto. 
Les frères Patrick ont tiré le pre­
mier coup de feu en entrant en né- 
gociations avec trois joueurs réser­
vés par le club Toronto, dans le but 
de les induire à fausser compagnie 
à la ligue de l’Est. II avait été an­
noncé à l'assemblée annuelle rte la 
ligue de l'Ouest qu’un raid serait 
fait dans la N. H. A., parce que cet­
te dernière ligue n’avail pas respec­
té ses engagements avec l’Ouest.

Les dépêches de Toronto annon­
cent qu’hier matin, Harry Holmes, 
le gardien de buts régulier des To­
ronto, de la N. H. A., a reçu un télé­
gramme de Frank Patrick, de Seat­
tle. qui sc lisait comme suit :

“Avez-vous signé votre contrat 
avec Toronto ’? Si non, vous êtes 
éligible pour jorner dans l'Ouest. Je 
télégraphie à plusieurs autres jou­
eurs de l’Est. J’engagerai ceux qui 
auront des conditions raisonnables. 
La saison commence le 1er décem­
bre. Dix-huit parties seront jouées 
dans les séries de la ligue.”

Quoique les contrats aient été en­
voyés par le gérant Jack Marshall 
vers le 1er octobre, Holmes n'a pas 
encore signé avec le club Toronto, 
et il prendra en considération les I 
offres des frères Patrick.

Des télégrammes ont aussi été 
envoyés à Cully Wilson, qui est ac­
tuellement à Winnipeg, et Frank 
Foys'on, à Barrie, malgré que ces 
deux joueurs soient sur la liste de 
réserve du club Toronto. II est évi­
dent qme les frères Patrick n’ont pas 
respecté la liste de réserve.

Le président de la N. H. A„ M. 
Emmett Quin, a déclaré qu’il igno­
rait que les frères Patrick voulaient 
faire la guerre aux clubs de l’Est.

LL GERANT DU QUEBEC
.i moins que M. Quinn revienne 

sur sa décision, le club de hockey 
Québec devra se chercher un nou­
veau gérant. Mike Quinn a donné 
deux championnats à la ville de 
Champlain et il est très populaire 

| chez les joueurs. A rassemblée an­
nuelle tenue hier soir, tous les an­
ciens officiers furent réélus, niais 
(luoiqu’ayant accepté la vicc-présl- 
denoe de nouveau. M. Quinn a dé­
claré qu’il lui était impossible pour 
le moment d'accepter la gérance, à 
cause de ses occupations multiples.

Tous les membres du club Athlé­
tique Canadien et le public en gé­
néral sont certainement gâtés par la 
valeur des exhibitions, que cette 
puissante organisation leur offre de­
puis s.a réouverture, cet automne, 
vers la mi-sepetmbre. Les program­
mes se sont succédés de plus en 
plus forts, et Montréal a été appelé 
à voir dans Larène le.s meilleurs pu­
gilistes, qui n’étaient pas encore ve­
nus dans la Métropole canadienne.

La séance de demain soir n’est pas 
inférieure à celles qui lont précédée, 
loin de là. Plms de 30 rondes de boxe 
sont au programme, ainsi réparties: 
un assaut de 10 rondes entre Alex. 
Costica et Willie Adams, alias 
Schaefer; un assaut de 10 rondes 
également entre les nègres “Silas” 
Green et “Bill” Tate; une rencontre 
de 0 rondes entre Fréchette et Tom­
my Ryan, de Lancaster; un autre 
engagement de 4 rondes et plusieurs 
de 3 rondes.

Le combat entre ie roumain Cos­
tica et Adams, alias Schaefer promet 
d être marqué de la plus vive sen­
sation. Ces deux hommes possèdent 
des records épatants, pour nous ser­
vir d’un néologisme, créé par l’Aca- 
dèmi. Costica a fait du pugilat sur 
les scènes européennes, australien 
nés et américaines.Ses victoires sont 
innombrables, et celles de Schefer 
aussi nombreuses.

La présence de deux Noirs l’un 
contre lautre, dans l’arène, demain, 
soir, ménage des surprises aux spec- 
tateurs.Green est bien connu à Mont­
réal; on a pu juger de ses capacités 
contre Imbelle, qui n’était pas de sa 
laille; mais, contre Tate, de New- 
York, qu’on appelle aux Etats-Unis 
le “Jess Willard” des nègres, “Si- 
las” Green devra sc montrer sous 
son vrai jour.

La rencontre entre Fréchette et 
Ryan est vivement attendue du pu­
blic, qui Ta pratiquement imposée 
aux directeurs du club Canadien. La 
dernière fois que ces deux hommes 
se rencontrèrent, Ryan eut la déci 
sion
sieurs autres combats de trois ron­
des seront aussi au programme.

Avec un bilan aussi formidable, le 
Gymnase du club Canadien sera as­
surément trop étroit pour contenir 
les milliers de personnes, qui le 
prendront d’assaut demain soir. Le 
succès prodigieux de la dernière sé­
ance, celle de la semaine passée, est 
une garantie de la sa.tsfaction qu’é­
prouveront les spectateurs en assis­
tant aux rencontres de demain.

Dimanche dernier, le.s membres du 
Montréal-Canadien se réunissaient 
pour faire l’élection es oflieiers pour 

! l’année 1915-16.
L’assemblée fut présidée par M. 

j Gustave Connolly qui fut élu présij| 
j (lent temporaire après que M. Ouimet 
fut force de démissionner comme 

! président et membre de ce club.
M. Gustave Conolly, 403 rue S.- 

I Hubert, fut élu président par accla­
mation. I^es autres oflieiers élus sont 
les suivants: _ •

Vice-président : D. L. O. Côté.
Trésorier: Notaire Prime J. Mar­

san.
Secrétaire: Georges Rochon.
Organisateur: Néré Brault.
Capitaine: Eug. Mettreau.
Porte-drapeau: Henri Leblanc.
Après le.s élections des officiers, 

M. Gustave Connolly sut trouver d'é­
loquentes paroles pour souhaiter la 
bienvenue aux nouveaux membres 
dans ce club et remercier les nou­
veaux officiers qui ont promis tout 
leur dévouement pour le succès du 
Club Montréal-Canadien et n’oublia 
pas aussi de remercier les membres 
(jui ont bien voulu le placer au siège 
de président.

M. L. O. Côté adressa aussi la pa­
role; il remercia tous les membres 
de l'avoir élu vice-président du club.

Il fut succédé par MM. Marsan, tré­
sorier et G. Rochon, secrétaire. On 
arrosa ce beau succès par plusieurs 
coupes de Champagne.

Le club se prépare à un grand suc­
cès, cette année, car un bon nombre 
de nouveaux membres ont demandé 
leur admission pour être sous l’égide 
de M. G. Connolly pour lui aider à 
faire du “Club Montréal-Canadien” 
un club qui saura reconnaître et vi­
siter tous ses amis les clubs de l’u­
nion Canadienne et Locale. É

INAUGURATION D’UN 
PROGRAMME NOUVEAU LES FILMS METRO

LES SERIES DE
LA CLASSE “B”

ELLES SERONT INAUGUREES CE 
SOIR DANS LES SECTIONS EST 
ET OUEST.

Chicago, 26. — Gros bétail: arri­
vages, 9,000 tètes; marché faible ; 
boeufs indigènes, $5.90 à $10.40 ; 
bouvillons de i’Ouest, $6.50 à $8.60;

I vaches et génisses, $2.80 à $8.25 ; 
veaux, $7.00 à $10.50. Menu bétail. 
Porcs: arrivages, 16,000 têtes; mar­
ché languissant; légers, $6.85 a 

;S7.90; mêlés, $6.80 à $8.00; lourds, 
$6.60 à $7.95; très gros, $6.60 à 
*6.85: cochons, $4.00 à $7-30 
moyenne des ventes, $6.90 à $/.ao. 
Moulons: arrivages. 9,000 tel®5 ; 
marché ferme: moutons, '•’”•00 
*6.60; agneaux indigènes, $6.60 a 
$8.85. ________  ________

LES PEAUX VERTES
Les prix des peaux crues ou ver­

tes s’établissent, aujourd’hui, de la 
façon ci-dessous:
Peaux de boeuf, No 1, la livre, 22s 
Peaux de boeuf. No 2, la livre, 21s 
Peaux de boeuf. No 3, la livre, 20s 
Peaux de veau, la livre .... 18s
Peaux de mouton et d’agneau, 

chacune.................................... $1.60
BOURSE DE* MONTREAL

Cours fournis par la maison Fortlar. 
Beau-rais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-François-Xarier, 90, Mont* 
réal.

TOUS LES DIMANCHES, LUNDIS ET MARDIS
Cette semaine : Une pièce à grande sensation.

LE GRAND CHEMIN DE LA VIE
Par la célèbre artiste, Mlle Valli-Valli, en cinq actes.

Les premières parties de la clas­
se “B”, de la Montreal Bowling As­
sociation, seront jouées ce soir dans 
les sections Est et Ouest. Les clubs 
suivants seront aux prises :

SECTION OUEST 
M.A.A.A. Stars vs M.A.A.A. Cubs. 
Paynes vs N. E. Engineers.
R. R. Bleu vs Strachan.
Montréal Ouest vs Windsor. 
C.Y.M.G.A. Beavers vs Tipperary 

No 1.
SECTION EST 

Standard vs; Steéle.
Cherrier vs La Royale': ncomrereui, nyaii e lu m. ull.- (:aledonia vs R. R. Bouge.

après un combat acharné. PI -, Canadien vs Richelieu.

NOUVELLE VICTOIRE 
DE JOHNNY LORE

Québec, 26. — Johnny Lare, de 
Montréal, a défait Leroux en cette 
ville, hier soir, en le mettant hors 
de combat à la troisième ronde d’un 
combat qui devait en durer dix. 
Lore eut l’avantage du commence­
ment à la fin. Leroux fut étendu 
sur te carreau à la deuxième ronde 
mais réussit à se remettre sur pied 
avant Texpiration de cette ronde 
mais il resta étendu pour dix se­
condes dans la reprise suivante.

Dans la rencontre semi-finale, 
Kid Burns eut l’avantage sur Arthur 
Giroux.

L’Electra ayant subi de grandes améliorations sous la direc­
tion de son nouveau gérant. Monsieur H.-E. Jodoin, présentera 
à l’avenir seulement des productions des grands artistes.

Les prix d’entrées seront de 15 sous le dimanche et les soirs 
de semaine, 5 sous pour les matinées de semaine.

L’Electra ne présentera que des pièces écrites par des au­
teurs distingués.

Les effets photographiques des films Métro sont les meil­
leurs produits aux Etats-Unis.

MERCREDI ET JEUDI

THE BROKEN COIN
LA DIRECTION.

COMMERCE ET FINANCE

ZBYSKO
DEFAIT

LA FUSION FERA-T-ELLE

Johns-Mutiville Co.
Abbott. . . . lôtl 138 126— 4M
Johnston. . . . Ml 1 17 162— 450 
Dunham. . . . 135 199 119— 453
Stuart. . . . 95 165 158— 418
Meredith. . . . 146 144 MO— 430

Totaux. . 66' 
Montreal

793
Loco.

(05—2165

J. Anderson . 125 159
J. Antle . . . 185 167
H . L. Hazier . 103 145
J. Mulroney . 186 192
S. Starke . . 127 147

Totaux . . 726 810
Montreal Loco. gagin

1 se­
ll 8- 
140- 
126 
186-

440 
470 
388 
50 » 
460

726 -2262 
trois par-

Les deux ligues locales qui alli­
ent le plus grand publie aux joutes 

de hockey, à part la N. il. A., se fu- 
sionneront-elles pour l’hiver pro­
chain ? Il est difficile de répondre 
à celle question. Il y a quelque 
temps, les perspectives d’une seule 
ligue paraissaient superbes, mais les 
temps mil changé depuis lors el nos 
magnats semblent vouloii en reste»’ 
au statu quo. Le secrétaire Dandu- 
t'aiid refuse de se montrer commu­
nicatif et Cecil Hart s’objecte à 
mentionner quoi que ce soit.

Les deux ligues auront des as­
semblées spéciales cette semaine. 
Qiu’eti résultera-t-il 7

LA RESERVE DE L'OUEST
Vancouver, 26 Voici la lisle de 

réserve des clubs de hockey profes­
sionnels de la Côte :

Vancouver — Lehman, Mackay, 
Griffis, Patrick. Nighbor. Malien, 
Taylor, SeabrocK, Cook, Stanley.

Xt'iv-York, 26. - Alexandre
Aberg, de Itussie, le champion 
du monde à la laite, genre 
gi eco-romain, a défendu arec 
avantage non Hire contre Wta- 
tek /bysko, après une heure 
el quatre minutes de combat 
un Madison Square Garden, 
hier soir, frie chute devait dé­
cider te championnat. Aberg 
pesait 225 livres et 7.bgsko 
230.

LE TROPHEE
McCALLUM

la' trophée McCallum, détenu par 
le club Strachan, sera défendu, 
pour la première fois celle saison, 
le 13 novembre, alors que les Bruns­
wick. de Toronto, soronl les adver­
saires des joueurs de M. Jimmy Stra- 
ehan. Les autres défis sont les sau­
vants ; National d’Ottawa. M.A.A.A., 
Service Civil d’Ottawa, Lévis et Na­
tional de Québec,

A LA PISTE
DELATONIA

Latonia. 2(5 — Voici les résultats 
des courses d’hier après-midi :

1ère course, 6 furlongs— 1. Anna 
Lou, 108, Andress, 89.90, 47.10,
23.40 ; 2. Trout Fly, 109, Robertson, 
4.60, 3.70 ; 3. Water Warbler, 109, 
Martin, 5.70 Temps, 1.15 1-5.

Margaret Ellen, Innovation, The­
resa McMackin, Johnny Bunny, Jack 
Reeves, J. C. Cantrill, Violet et Emi­
ly R. ont .aussi couru.

2ème course % 1 mille : L Anna 
Kreuter, 101, Sterns, 6.7U, 4.30, 3.40 : 
2. Casaba, 104, Morys, 4.40, 5.70 ; 3. 
Katherin G., 109, McCabe, 8.70. 
Temps, 1.40 3-5.

Alkanet, B isiness Agent, Gataway, 
Allen Cain, Peter Stalwart, Chevron, 
Ahneda Lawrence, Margaret Burk- 
lev ont aussi couru.

3ènie course — 6 furlongs : 1. 
Blue Cap, 107. Mott, 11.90, 1.80, 3.80 ;
2. Cardome, 107, Hendrix, 7.10, $5 ;
3. Louise Stone, 105, Robinson, 6.80. 
Temps, 1.13.

Intention, Gentlewoman, Savinn, 
Zudora, Margaret E„ Ralph S„ Deli­
ver et Eulogy ont auss’i cmmi.

4ème course — 1 mille : 1. Rifle 
Shooter, 95, Sterns, 25.60, 14.40, 4.70 ; 
2. Checks, 108. Martin, 6.30. 3.7(1 ; 3. 
Cosmic 115, Mott, $3. Temps. 1.40 1-5.

Ellison, Mandy Hamilton, Phil. Un- 
gar, Rochester et Milestone ont aus­
si couru.

5ème course — 1 mille, et 70 ver­
ges : L Water Blossom, 116, Mar­
tin. 4.30. 3.20, 2.90 : 2. Hank O'Day, 
92, Lapa’iHe, *17. 7.50 ; 3. One Step, 
97, Garner, 6.50. Temps. 1.42 3-5.

Lady Botha, Hanovia, The Gra­
der, Beulah S., Schemer et Prince 
Hermis ont aussi couru.

6ème course — 6 furlongs : 1. Ma­
rion Goosby, 103, Garner. 15.30, 5.60, 
3.80 ; 2. Converse, 106, Robinson, 
3.10, 2.50 ; 3. Hoscoe Goose, 103, 
Goose, 3.70. Temps, 1.12 3-5.

Shoddy,Joe Welsh, Conning Tower, 
Money Maker cl Dr Carmen on^ aus­
si couru.

Tènie course — 1 1-16 mille : 1. 
Miss Kniter, 107. Mott. 6.10, 27.40, 
10.90 ; 2. Goldy, 112, McCabe. 17.30,
8.40 ; 3. Joe Finn 107, Robinson, 3.20. 
Temps, 1.46 4-5.

Beau Père, Edito W„ First Star, 
Bank Bill, CliO- Stream. Travalara, 
Fellow Man, Raoul, Chllla et Cash 
On Delivery ont aussi couru.

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LA TENUE DE 
BONNE, TOUT 
ENTREVOIR

LA COTE EST 
EN LAISSANT 

DES INDICES 
D’HESITATION. — LES AFFAI­
RES SONT MODEREMENT AC­

TIVES.

LES BOURSES 
ETRANGERES

“WALL STREET” EST PLUS CAL­
ME ET IRREGULIER. AU DEBUT 
— LES CHEMINS DE FER S’AF­
FERMISSENT.

STOCKS Dem. Offre, STOCKS Dem. Offre.

Valeurs j Ouv, Clôt. Valeurs Ouv j Clôt.

142 140
Bra.T.L.&P 55^i 55K N K 8.4k Cl.. 88% 8*54
Can. Car.. 108 107 “ pfd. .

“ pfd. 121 120 Ogilv. Mill. t86%
Ca«. Cem. S8 37% ‘‘ pfd. Ü7

“ pfd. 9UU OU.I..& V.. iiô
Can • Cst-C 35 Penmans.. 60% 60

'• pfd 75 ......... Québec Ry 20 19%
Ca. Couver! 34 R.A O.N.C.
Caa.Pacif. 175 174 fihawinig.. 135

“ New Sherwin NV 55 t- *•
Can. Loco. 54 53 *‘ ofd. 99 ..........

pfd. Spa.Rir.Co 4k, 4
.40 .39% “ pfd. 35

Dét.El Ry. 66H 6t. Co.ofC, 36
Dom C.Co 98 " pid 87% 87

iôô Tor. Ry .. ill
Dom.S.Cor. 47% 47% Took© Bro 16
Dom Part. 120 ........ 1 pfd.
Dom.T C . 76 74 Tuclc.Tob. 29

“ pfd. lût “ Pfd. 90 .........
Dul.S.S.&A .......... fwin Citv. ......

“ pfd. “ pfd . . ..........
Dul. Sun.. 55 Wind. Ry. 180 .....
E.Can. Po

Banques —
“ pfd 102 BrJSTo.Am. 145

Goodw. Co 26 Commerce 203
'■ pfd. 75 Dominion. ___ ......

111.Trac .pd 61 .......... Hochelaga 149 ....
Laur.Cora. 195 1935; Impérial.. 210
l,.aé.Wd.C L35 Merchants 180 1.........

•' pfd ...... MoUona... 201 ......
MacDo.Co. ... .. ... .. Moûtréal.. 034
Mack Cm. Nationale. 1......

“ pfd. ..... 67 Nova-Scoti 261 I..........
Mex.L.&P. ...... .... • Ottawo---- . . .. |..........

pfd Québec---- 119
M.at e.-p . 123 121 Royal......... 221%

“ .ofd Standard.. • ... .........
MX.H.&P 337% Toronto... an
Mt.Cot.Ltd 65 64% Union....... i......

“ pfd. 99
Mon.Tr.Co ......... .................. ........ r:::::
Mnr. Tram 220 ...... ......
Nlpitsi n£ ...... .... i..........

BOURSE DE NEW-VORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.

Lindsay. Genge, Pn- 
Poulin, Keny Dunder-

Victoria - 
trick, Rowe, 
dale, Smnill.

Portland Mitchell, Tobin, John­
son, McDonald, Harris, Outmau. 
Thrnop.

LA LIGUE MONTREAL

Une assemblée spéciale de In li­
gue de hockey Montréal nura lieu 
mercredi soir, le 27 octobre, à 8.36 
heures, aux salles de La Casquette, 
510 Est Mont-Royal. Tous les clubs 
sont priés d’envoyer des représen­
tants.

L'assemblée annuelle aura lieu la 
semaine prochaine.

ACCUSES DE VOL
Eva Massé. 32 ans, el son mari, 

Joseph Lcmelin, 30 ans, comparais­
saient ce matin devant le jug.- S.- 
Cyr sous l’ineulpalion de double 
cambriolage avec vol: l’un de vê­
lements au préjudice de M. Renaud, 
301 boulevard Saint-Laurent, pour 
une valeur de $50, l’autre d’étoffes 
et de .soirics pour une valeur de 
$600 chez Mme Dufresne, modisle, 
210 avenue Papineau.

COLLISION*MORTELLE
Cleveland. ().. 26. — L’équipe vo­

lante du département des Incendies 
d.» Cleveland es! venue en collision 
avec un tramway en allant répon­
dre à une alarme. Un Hetllenanl a 
été tué et huit pompiers blessés 
dont un mortellement, disent les 
premier» rapport^

Le NATIONALIST*: publie 
chaque dimanche un feuilleton 
des plus intéressants. Li lisez-
vous?

Il ne paraît pas que le recul pro­
phétisé dans certains quartiers doive 
se produire aujourd’hui du moins, 
car le marché officiel des valeurs 
mobilières, qui a ouvert languissant, 
a témoigné par la suite de plus d’ac- 
tivité et des gains appréciables ont 
été enregistrés dans quelques com­
partiments. En somme, il n’y a guère 
de différence entre l’animation d’hier 
et celle d’aujourd’hui, si ce n’est que 
les progrès sont légèrement plus ac­
centués.

Pour ce qui est du nombre des 
transactions, le “ C. Cernent ” était 
en vedette, ce matin, avec des cours 
notablement mieux tenus, ouvrant à 
36’A, pour terminer à 38,-abandon­
nant un quart de point sur son plus 
haut cours. Le “ Dom. Bridge ” se 
classe au deuxième rang des valeurs 
ae-tives, passant de 265 à 206% en 
dernière fermeture. Le “ Steel of Ca­
nada ” s’est également modifié dans 
le bon sens, débutant à 35 et demi et 
finissant un quart de point plus haut.

"Le “ Canada Car ” a ouvert en re­
prise, à 107 et demi, mais a perdu le 
terrain gagné, à 107. L’“ Iron ” est, 
aujourd’hui, plus vigoureux et fré­
quemment coté, s’élevant de 47 et 
demi à 48. Le Pacifique-Canadien 
s’est inscrit à 173 et demi, mais a été 
peu pratiqué. Signalons que le “ Pen­
mans ”, délaissé, marque 60 et demi.

Le compartiment des valeurs de 
gaz et d’électricité çst évidemment 
plus calme. On remarque que le 
“ Power ”, peu traité, s’établit à 
237%,. cours précédent. Le “ C. Gen. 
Electric ”, sans être abondamment 
absorbé, est en très appréciable 
plus-value, à 123%. Disons aussi que 
le “ Brazilian ” fail 54%, le “ Que­
bec Railway ”, 26, cl le “ Wnyaga- 
mack ", 26%.--------------•-------------

LE BEURRE
A MONTREAL

A l’enchère de la Société coopé­
rative agricole de Québec, tenue 
hier, a» Board ofj'radr, les offres 
sc sont élevées à 773 colis de beurre, 
dont 461 colis de beurre de créme­
rie de haut choix ont èié vendus ù 
raison de 32% sous : 207 colis de 
crémerie de bon choix, à 31%, et 
165 colis de pasteurisé à 32% sous.

LES GRAINS A CHICAGO

New-York, 26. — Des modifica­
tions irrégulières de la côte ont été 
notées dès l’ouverture des opérations 
aujourd’hui. Toutefois, les “stocks” 
réputés de spécialité ont consolidé 
leurs récentes avances et plusieurs 
titres du “Maxwell Motor” ont tou­
ché de nouveaux records, par une 
plus-value de 1 à 2 points. Le “Vir­
ginia Iron, Goal ank Coke” a pro­
gressé de 5 points, passant à 74. Par­
mi les autres valeurs animées< on 
compte les titres fréquemment cotés 
ces jours derniers. Ix “Heading” 
(ex-dividende) s’est ajouté un point 
et un semblable gain a été réalisé 
par I’“Union Pacific”, tandis que 
I'“Erie”, valeur en vue d’hier, s’est 
ajouté une importante fraction.

Par la suite l’“Erie” est devenu la 
vedette de la matinée, le chiffre glo­
bal de ses transactions dépassant de 
beaucoup celui des autres “stocks”. 
L’“U. S. Steel” a monté de manière 
notable, mais a été offert avec li 
béralité. Les réalisations de bénéfices 
ont provoqué l’ordinaire réaction, 
certaines valeurs en vue perdant le 
terrain d’abord gagné. Plus tard, les 
chemins de fer, notamment le Paci­
fique-Canadien, sc sont substantiel­
lement améliorés, de même que les 
cuprifères et quelques valeurs spé­
cialisées d’importance secondaire.

Londres, 26. — Les disponibilités 
quotidiennes ont été abondamment 
demandées, par suite du dernier ap­
pel de l’emprunt de guerre, les verse­
ments à opérer se chiffrant par 30 
millions sterling, lesquels ont été ef­
fectués sans embarras. Les condi­
tions d’escompte ont été fermes. Le 
change américain a été sans fixité, 
les transferts par câble s'inscrivant 
à 4.62 1-2, puis à 4. 63 1-2.

Le marché officiel des valeurs mo­
bilières a été calme et ferme. Les va­
leurs américaines ont témoigné d’a­
nimation. La fermeture a été ferme.

Crucible Sti
Am.Be.Sug, 
Amer.C»n. 
Am.Cr.&K; 
Amer. Ice..,, 
Amer.Loco] 
Am.Sm.AR 
Amer.Suga; 
Anaco. Me 
At.T.& S.P 
Belt.& Ohij 
Bath.Ste«l. 
flro.Ra. T. ! 
Can.Pacifi. : 
Cen.Leath. 
Ches A Ohi 
Cli.M.A S Pi 
C..F.& I i 
Cou.Ga« 
Del.& Hudi 
Den.A K.G.

“ SRG.pr 
De Un. Ry 
Erie Com. 
Gr.N ,,pr. 
lllin.C nti 
nter-Mtr.
“ pr

Ueh Valley 
JLou.a Nas. 
MI.s-p.a st 
M.K*& Tl..
M.* Pacifili

92Kl
65 I
63K!89>ï|

‘7&rml

107 I
9»HI

92
fiio.i
6$sa

57$S

3f»/4IKK

Men. Petro 
N.-Yor.Cen 
N.Y. O.A W 
Norf.St We 
Nort,Facifi 
New Hare. 
Pennsylva. 
People.Gas 

/o;.. Reading.. 
106J4 Rock.Dlan 
96% " Pr.

........South.Pac.
South. Rail

174X “ Pr.
■Wy Third Ave. 
58% Twin City. 
9X%jUni». Pac. 
59%jU.S.St,Cor.

“ Pr. 
.. .. jütah Cop.. 
. ... :Vir. Chemi 
... .IW*t. Union
----- W’t’h.Klec
40%; wooiworth

US
80%
SS’

"79%

'*«*1 21 ,
«1% J

185H85
”70%

73%

90\
»1%

ns
82%
58%
807/’y»

m
'22% :
78%:::.':

Pr.

186%86
7i5<

7*%

BOURSE DES MINES
Cours roornla par 

relis, courtier, rue 
Montréal.

m. flaouard-l» Dom- 
Seint-Oacreiu ont. U,

De-
Offre. mande.

Paris, 
lourds, i 
Rente a 
tant. Le 
27 fr. (il

* «
26. —- Les cours ont été 

1 la Bourse, aujourd'hui. La 
marqué 66 fr. 15,. au cotnp- 
chunge sur Londres coinit

Bailey................................. » • 4% *4»
Beaver.. .. .» «•k 2ft 30
Buffalo.................». ., f •> $ • 45 63
Clmmbcrs.. M • # 14% 18
City Cobalt................... • • . #
Cobalt Labc.. .. .. W ff % •
Coula Gas .. .. ». 35# 365
Crown Reserve.. ,. » • ■10 4044
Foster .. .. .. • • •Mi 3%
Gifford.. « .. .. .. « • *« —
Gould.................................. # , ijL %
Great Northern .« «, ** 314 3
Hargraves......................... • • IVt 3
Hudson Bay................ ... «• 2000 2200
Kerr Lake .. .. .. ,, • • 355 380
La rose ........ «■> 45 4ft
McKinley Darrngh .. • • « • 28 36
Nipissiug .. . « .a •« fi8lt 710
Peterson Lake .. .. .. .. , # 22'4 220k
Rigid of Way.. « .. • • • • 4 4V4
Rochester......................... • • —
Seneca Superior.. 6(1 65
Silver l^af.................. , , 1% 1
Silver Queen.................. • « ...
Temtskamlng .. .. • • • • 43A4 43
Trethewuy ..................... .. • • • • 1ft 18
Wettlaufer..................... , 5 i

York, Ont................... • • 1% —
MINES DE PORCUPINE

Apex...............................
i ods. GoidfloMs.. •.

.. .. 2*.

.. HV,
3

Con. Smcltrrs .. .. 13800 14200
Oohic............................... —
Dome Extension. . .. .. .. 34% 25
Dome l.nku............... .. .. 20 21
Dome Mines............... .... 2200 2300
Foley O’Brien .. .. .... —•
Gold Reef.................. ... 2». 4
IfomcaUikr...................... 1H
Ifolllngrr...................... .. .. 2124 25
Jupiter......................... .... 10 im
Motherlode.. .... in 13
McIntyre .. '................ .... 63 54
Pearl IrHkr.. .... . 
Pore Crown.................

....
'%

%
Pore Impérial............

j Porc Pet.......................
(Pore Tisdale..

6(4

Pore Vlpotul ........... 85 «6
j Preston I*. Dome .. , 

Den Mines . ..
. . . 6% 6%

1 West Dome................ .... ^ nVi

Gours fournis par 
Dougall & Gowans :

Gour»
d’ouverture

Blé —

la maison Mc- 

Cours
à 11 h. 30 a. m.

Décembre. . . 101 % 161
Mai.................... 103 103 %

Maïs —
Décuinbre. . . 5844 38%
Mai..................... â9% 59%

Avoine —
Décembre. . . 38% 38%
Mai. , ... 39*4 39%

FU MK FUS »
Nous avons de htm tabac, du tabac que voua aimerer. que votre en­
tourage aimera pour son «rôme agréable, son goût toujours unifor­
me. Essayer nos marques

BILLY ou CONTANT
qui ont été paasahleméiit fermentés et préparés avee soin. Pae do 
août de vert, peu de nieottne, ne ehaulfent pas to langue et possè­
dent un arôme délirât qui fait tes déetees du fumeur.
Chaque paquet renferme un rnupnn qui voua donne droit è de fna- 
gniflqurs primes. UN' CERTAIN NOMBRE DE l’AOl'ETS COV- 
TtENNENT DES PIECES DF, MONNAIE, VARIANT DE 10 A 00 SÔ*Js.

LA GIE DE TABAC EXCEL 227. MAISONNEUVE. Tel. Est 1103
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NOUVELLES OU MATIN ET PE LEVANT DERNIERE HEURE

REPROCHESL’OURS N’EST 
PASJAINCU

L’ETAT - MAJOR MOSCOVITE A 
L’INTENTION ET EST CAPA­
BLE. DIT-ON, DE FAIRE LA 
GUERRE JUSQU’AU BOUT. — 
LE MORAL DE L’ARMEE S’AF­
FERMIT CHAQUE JOUR.

Londres, 2(i. — Le correspon­
dant Stanley Washburn télégra­
phiait au “Times”, dimanche, des 
quartiers-généraux de l’armée rus­
se : Le tsar consacre la majeure 
partie de son temps aux affaires mi­
litaires. On lui fait une ovation, 
chaque fois qu’il paraît dans la rue, 
ce qu’il fait fréquemment, et sans 
escorte tous les après-midis.

Depuis mon arrivée ici, je suis 
porté à croire que les racontars re­
latifs à la conclusion d’une paix sé­
parée qui allèrent leur train après 
la chute de Varsovie, n’ont jamais 
eu de fondement.

Après avoir passé 10 jours et 
causé avec les hommes dont dé­
pend le sort de la campagne, j’ai 
senti croître mon optimisme, et je 
crois davantage que l’état-major 
russe a l’intention et est capable de 
faire la guerre jusqu’au bout.

On ne peut guère qu’esquisser les 
grandes lignes de la situation. Les 
armées du général Ivanoff ont dé­
montré clairement qu’elles se sont 
remises de leur campagne d’été et 
sont en état de se maintenir et de 
porter des coups victorieux, quand 
l’occasion s’en présentera. L’habi­
leté bien connue de ce générai, les 
positions admirables qu’il occupe, 
le moral de l’armée qui s’affermit 
de jour en jour, font croire ici que 
Kieff, le seul objectif qui pourrait 
compenser les sacrifices des Alle­
mands, est pratiquement hors de 
danger, cet automne.

Il serait futile de faire des cal­
culs pour l’an prochain, vu qu’il y 
aura alors une nouvelle campagne, 
de nouveaux plans et de nouveaux 
buts à viser.

CONSTANTIN A 
DONNE SA PAROLE

LE ROI DES GRECS S’EST ENGA­
GE SOLENNELLEMENT ENVERS 
LE KAISER A RESTER NEUTRE, 
EN RETOUR DE CONCESSIONS 
TERRITORIALES.

New-York, 26.—Un câblogramme 
de Londres au “ Herald ” dit :

“ Le docteur E. J. Dillon téiiégra- 
phie de Home au “ Daily Telegraph” 
qu’il suit de source certaine que bien 
que le cabinet grec n’ait aucune 
■obligation envers l’empire central, 
que le roi Constantin s’est engagé so­
lennellement envers le Kaiser à 
maintenir sa neutralité si l’Allema­
gne voulait consentir à donner à la 
Grèce des compensations territoria­
les lorsque la guerre sera terminée.

“ Rendons lui cette justice ”, dit 
le docteur Dillon, “ le roi Constan­
tin a refusé, en dépit de toutes les 
menaces, de mettre son épée au ser­
vice de l’Allemagne. ” Le docteur Dil­
lon est convaincu que si les alliés 
envoyaient une forte armée au se­
cours de ta Serbie, la Roumanie, qui 
a aussi reçu des promesses de com­
pensations du Kaiser pour sa neu­
tralité, se rangerait du côté de la 
Quadruple Entente, mais si Ton 
compte sur l’appui de la Grèce, la 
marine des puissances de l’Entente 
pourra seule avoir raison des scru­
pules du souverain germanophile 
de la Grèce.

“ Le seul effet produit par l’offre 
de Tile de Chypre, faite par la 
Grande-Rretagne, a été d’induire le 
roi Constantin à en demander plus 
par l’entremise de M. Zaimis ”, dit le 
docteur Dillon. “Mais si les alliés en­
voient de fortes troupes en Serbie, la 
conspiration germaniqu'* va crou­
ler et la Grèce et la Roumanie vont 
se joindre à l’Entente, mais l’armée 
devra être forte, très forte. ”

OFFENSIVE 
A ASQUITH GIGANTESQUE

LE “POST” DIT QUE LE PREMIER 
MINISTRE DEVRA FORMER UN 
CABINET PLUS UNI OU UN 
NOUVEAU PARTI SURGIRA 
POUR LE COMBATTRE.

COMMISSAIRE AUS­
TRALIEN A LONDRES

'Melbourne, Australie, 26. — M. 
Andrew Fisher, le premier minis- 
Ire, a accepté le poste de haut-com­
missaire australien à Londres, suc­
cédant à M. H. Reid. M. Fisher a 
recommandé de nommer premier 
ministre M. Hughes, le procureur- 
général.

Londres, 26. — Un article de ré­
daction du “Post” aujourd’hui me­
nace le gouvernement de la forma­
tion d’un nouveau parti d’opposi­
tion à cause de l’hésitation du, 
gouvernement à adopter les sug-j 
gestions qui lui ont été faites au 
sujet de la formation d’un cabinet I 
moins nombreux et moins hétéro- ! 
gène de façon à se débarrasser de 
Sa tendance actuelle à établir la 
conscription.

“Cependant nous croyons nous 
rappeler, dit cette feuille, un temps 
où M. Asquith témoignait de plus 
d’énergie, de feu et de détermina­
tion, quand il forçait les pairs à 
quitter leurs retranchements. S'il 
montrait actuellement contre les 
Allemands un peu de cette ancien­
ne énergie de cette adressé et de 
cet esprit de ressource son gouver­
nement serait plus respecté et .sa 
cause plus prospère. Il devrait 
s’inquiéter plus de sa réputation 
que de ses aises. Mais si le poste est 
devenu trop difficile pour lui qu’il 
le cède à un autre.

“S’il ne .se décide pas à la réduc­
tion du cabinet, mesure sans la­
quelle il est impossible de conduire 
efficacement la guerre, il se trou­
vera des gens pour exposer la situa-1 
tion véritable devant la Chambre! 
des Communes. Ceux-ci auront à; 
fonder un p|inti national qui com*! 
battra le gouvernement, même au 
milieu de la guerre, pour obtenir 
les réformes nécessaires qui déter­
mineront la victoire de notre pays.”

LE SUCCESSEUR
DE M. DELCASSE

CE SERA UN ANCIEN PREMIER 
MINISTRE DONT ON NE REVE­
LE PAS ENCORE LE NOM.

Paris, 26. — La question de nom­
mer un successeur à M. Théophile 
Delcassé qui a démissionné récem­
ment comme ministre des affaires 
étrangères sera décidée à la réu­
nion du cabinet aujourd’hui. On dit 
qu’on nommera un membre influent 
du cabinet actuel, qui sera rempla­
cé par un ancien premier ministre 
qui détient actuellement un poste 
plus modeste dans le cabinet. Pour 
maintenir l’union sacrée on choisi­
ra le remplaçant de M. Delcassé 
chez les radicaux.

CONCOURS DE LABOUR
Mercredi de cette semaine, le 27 

octobre courant, la Société d’Agri- 
culture du comté d’Hochelaga don­
nera son concours de labour annuel, 
qui aura lieu sur la terre de M. Da- 
mase Brisebois, à la Rivière des 
Prairies.

Le soir, à 6 h. 30, il y aura ban­
quet à l’hotel Bureau, Bout de Tile, 
et distribution de prix aux vain­
queurs. ------------ «------------

M. VENIZELOS
REFUSE SON APPUI

Paris, 26. — M. Venizelos, ancien 
premier ministre grec, a refusé 
d’appuyer le gouvernement au sujet 
de la rétrocession des propriétés 
musulmanes, en Macédoine. Voilà 
ce qu’il appert suivant des rensei­
gnements obtenus d’Athènes. Ces 
dépêches, envoyées lundi, portent 
que la séance de la Chambre a été 
suspendue, et que suivant les ra­
contars des couloirs, le gouverne­
ment, à la prochaine séance, de­
mandera un vote de confiance.

EXCES DE CONFIANCE ?
Il faut choisir avec soin ceux en 

qui Ton place sa confiance; c’est 
du moins ce que pense un peu trop 
tard M. A. Berger, cordonnier, 1146, 
rue Castelnau. Ayant besoin de 
s’absenter quelques instants, il lais­
sa la garde de sa boutique à un 
nommé Ovila Désaulniers, en même 
temps que son pardessus contenant 
$14. Quand il revint la boutique 
était encore là, le pardessus aussi 
mais il n’y avait plus que $4 pias­
tres. Berger accuse le jeune Ovila 
de lui avoir dérobé le reste: celui-ci 
par contre s’en défend.

L’ATTAQUE MONSTRE COMMEN­
CEE SUR LE FRONT ITALIEN 
CONTINUE AVEC PLUS DE VI­
GUEUR. — VINGT-CINQ MILLE 
HOMMES SONT TOMBES DEPUIS 
QUELQUES JOURS.

Turin, 26. — L’offensive gigantes­
que commencée n y a trois jours le 
long des 475 milles de front italien 
continue à faire rage avec plus de vi­
gueur que jamais. Les forces du gé­
néral Cadorna luttent contre PÜ,G00 
Autrichiens. Vingt-cinq mille hom­
mes sont déjà tombés sur les fronts 
de TIsonzo et du Courso depuis que 
cette bataille est commencée.

BULLETIN DE ROME
Rome, 25, via Paris, 26. — Un com­

muniqué officiel publié le 25 par les 
quartiers-généraux de l’armée ita­
lienne dit:

“Dans la zone située entre le lac 
de Garde et TAdige, nos troupes des­
cendant de Monte Altissimo De Nago 
sous un feu croisé de l’artillerie en­
nemie placée dans les fortifications 
de Bianona et de Riva, sont tombées 
en tempête sur la 24e position de 
Dossecassina et de Dosseremit. Ceci 
avec [es hauteurs conquises les 18 
et 19 au nord de Brenüno Crossono 
nous donne la maitrise complète du 
chemin de Biva à Moro Bynago. 
Dans les retranchements ennemis 
nous avons trouvé des armes, des 
munitions, des bombes, des cuisines 
de campagne, des phares électriques 
et d’autres matériels.
“L’ennemi a fait trois attaques con­

tre nos positions dans la haute ville 
du Rienz pendant la nuit du 24 et 
du 25. Toutes" ces attaques ont été 
repoussées et nous avons fait vingt 
prisonniers.

L’ennemi a alors dirigé une autre 
attaque du Vodil contre notre ligne 
qui s’étend de Delow Zalolmin à 
Mrzli, qu’il a réussi à traverser et 
à occuper en partie. Plus tard, ce­
pendant, nos troupes alpines, dans 
un élan impétueux, ont réussi à re­
prendre les tranchées perdues, fai­
sant en même temps soixante et dix 
prisonniers, dont deux officiers. 
Nous avons enterré 302 ennemis 
morts sur la scène de l’action.

“Sur les hauteurs de Santa Puc- 
cia, nos troupes ont atteint une pe­
tite éminence entre la colline 588 
et Hummock, situé immédiatement 
au sud.

“Dans la zone de Palava, nous 
avons couvert de notre feu un re­
tranchement connu sous le nom de 
Casa Pirova . L’ennemi a fait une 
contre-attaque pour la reprendre, 
mais n’a pas réussi. Il a été repous­
sé avec de lourdes pertes, laissant 
onze prisonniers.

“Sur le front de Carso, pendant 
le jour, hier, le combat a été très 
vif. L’artillerie, des deux côtés, a 
fait rage tout le temps. Nos bat­
teries, dans le bas de TIsonzo ont 
causé plusieurs incendies dans les 
environs de Duino.
VIENNE DIT QUE LES ITALIENS

SONT PARTOUT REPOUSSES.
Vienne, 26. — Communiqué offi­

ciel :
La bataille de TIsonzo se conti­

nue. Hier, la quatrième journée, a 
été marquée par de violents com­
bats d’infanterie.

Nous avons repoussé toutes les 
attaques italiennes avec de lourdes 
pertes. Deux attaques contre Mrx- 
livrh ont manqué leur but et ont 
coûté de lourdes perles aux Ita­
liens. Au sud-est de cette monta­
gne, l’ennemi a pénétré dans l’u­
ne de nos tranchées sur une courte 
distance, mais a été repoussé par 
notre contre-attaque. Une nouvel­
le attaque par deux bataillons des 
troupes alpines a été anéantie par 
notre feu.

Devant le pont de Tolmino, une 
attaque a été dirigée contre nos po­
sitions sur la rive ouest de Santa 
Lucia, et près de Seize, qui est resté 
en notre possession.

Dans le district de Plava, une 
action d’artillerie est commencée. 
La concentration des troxipes de 
l’ennemi près de Plava a été disper­
sée par notre artillerie. Près de 
Zagora, au cours de la journée, les 
Italiens ont capturé une partie de 
nos tranchées mais nous les avons 
reprises pendant la nuit. En face 
de Mont'- Zabotina, une autre atta- 
ctue a failli, hier midi, devant le feu 
de notre artillerie. Plus tard, l’en­
nemi a abandonné sa tentative d’ap­
procher nos positions près du pont 
de Goritzia.

Un violent combat s’est engagé 
dans la section nord du plateau de 
Dobordo où de très fortes troupes

CONSUME 
CRASSE

LE MEILLEUR NETTOYEUR ET 
désinfectant connu, em
PLOYÉ POUR ADOUCIR L'EAU 
OU POUR FAIRE LE SAVON. 
ENLÈVE LES GRAILLONS ET 
LES CROUTES DES VAIS 
SEAUX À FRIRE OU À RÔTIR.
REFUSEZ TOUTES EES SU8STITUTI0RS.

^G'UETT COMPANY UHITÇ8
TORONTO ONT

FAITE EN CANADA

E.W.GiLLEïT CO. LTD.
TORONTO ONT. 

WINNIPEG MONTREAL

BENOIT XV 
EST AFFLIGE

DANS UNE ENTREVUE, AUCOR 
DEE A UN JOURNAL ITALIEN, 
LE SAINT - PERE DECLARE 
QU’IL SOUFFRE D’ASSISTER 
EN SPECTATEUR IMPUISSANT 
AU CARNAGE DE L’EUROPE.

CANADIAN NORTHERN

Changement d’horaire
LE SERVICE DE NUIT

MONTREAL - QUEBEC
sera discontinue le et «près le 

20 octobre 1915.

EMBRANCHEMENT 
MONTFORT

En vigueur le SI octobre IMS.

Pour détails s’adresser à l'agent des pa*- 
sugers de la ville, 230 rue S.-Jac<nies, tél. 
Main 65T0, ou à l’agent des billets de la ga­
re, rue S.-Catherine Est, téi. Lasalle 141.

5 MILLIONS DE TEUTONS HORS DE COMBAT
Londres, 2|î — Le correspondant de l’agence Heater à Amsterdam 

dit que te “Kieuwe Hotterdamsche Courant” estime les pertes alleman­
des, du 11 au 20 octobre, à 57,424 tués, blessés et manquant à l’appel. Le 
chiffre total des pertes prussiennes se monte à 2,021,078.

Le journal dit aussi que de nombreuses listes bavaroises, wurtem- 
bourgeoises, saxonnes et navales, ainsi que des listes des officiers et 
sous-officiers attachés à t’armée turque, ont été publiées. Le “Courant” 
estime les pertes totales des empires du centre à 5,000,000 d’hommes.

LES POILUS MAITRES DE LA COURTINE
Paris, 26, (2.30). — On a continué à se battre en Champagne, à “La 

Courtine”, et les Français ont arrêté les contre-attaques de l’ennemi, dit 
le bulletin officiel de cet après-midi, dont voici le texte :

La bataille en Champagne s'est continuée au centre de la position 
connue sous le nom de “La Courtine", et les fluctuations du cours du 
combat n’ont pas dépassé une région délimitée. La résistance acharnée 

\ de nos troupes et leur retour immédiat à l’offensive ont réussi à arrêter 
les contre-attaques de l’ennemi. Une vive attaque au nord-est de Massi- 

j ges nous a rendus maîtres d’une tranchée allemande, près d’une position 
que nous avons récemment enlevée.

Rome, via Paris, 26. — Sa Sain­
teté Benoit \V déclare, dans une 
entrevue publiée dans VAvcnire 
d’Italia, qu’il est profondément af­
fligé des événements qui ravagent 
l’Europe et qu’il souffre d'être obii-j 
gé d’assister en spectateur impuis­
sant à un pareil carnage.

Mais dans son coeur de père qui j 
chérit également ses enfants, le 
pape dit qu’il ne pense qu’au jour j 
où les gouvernants des peuples en 
guerre comprendront le devoir et \ 
la nécessité de mettre fin au carna­
ge qui bouleverse toutes les lois 
divines et humaines.

Le Saint-Père s’abstient de pas-! 
ser des jugements, qui, dit-il, n’ont i 
pas de résultats, mais causent au 
contraire des récriminations et sè-i 
ment de nouvelles discordes. 11 dé-1 
plore la violence et la barbarie pra-; 
tiquées dans une guerre où les con­
quêtes de la science sont mises au. 
service du meurtre.

En conclusion, le pape dit que 
son appel en faveur de la paix 
n’ayant pas été entendu, il conti- 
nuera son travail charitable pour le 
bénéfice des blessés.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

italiennes ont attaqué en masses. 
Reçu par un feu meurtrier, l’enne­
mi a été obligé de retraiter en se 
couvrant. Une attaque contre nos 
positions à l’est de Montefalcone a 
eu un semblable résultat.

Trieste a été visité hier par un 
aviateur ennemi. Deux habitants 
ont été tués et douze ont été bles­
sés par les bombes.

FIN DE LA CRISE
EN ESPAGNE

Madrid, via Paris, 26. — On a ré­
glé la crise ministérielle en nom­
mant M. Rafael Andrade, ministre 
de ITnstrucition publique, et M. Lui­
se Espada, ministre des Travaux 
publics.

Les autres ministres conserve­
ront leurs portefeuilles.

ON DEMANDE
Des travaux 
(Timpressions
DE TOUTES SORTES

Prix modérés, promptitude, 
ouvrage parfait.

LE DEVOIR
43 rue S.-Vincent

TEL. MAIN T461

Notre représentant ira vous 
voir sur demande.

PROVINCE DE QUEBEC, district «!r Mont 
réal, Cour «le Circuit No 17591—Merchants 
Coal Co. Ltd., vs. Dame A. Purthcmiis cl 
vlr. Le 4me jour de novembre 1915 ù onze 
heures de Pavant-midi, au domicile de In 
dite défenderesse nu No 1244 rue Messier en 
la çlté de Montréal, seront vendus pur auto­

rité «lu» justice les biens et effets de la dite 
défenderesse, saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc. Conditions : 
argent comptant. L. A. DIONNE, H.C.S. 

Montréal, 25 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont­
réal, Cour cle Circuit No 8004—Metropoli­
tan House Furnishing Company, Ltd., vs. 
Dame J. Thibault et vir. Le Sième jour de 
novembre 1915 à 2 heures de l’après-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 2198B 
rue S.-Denis, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en mueblcs de ménage. 
Conditions : argent comptant. P. CHAR- 
BONNEAU, H.C.S.

Montréal, 25 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit No 1G30.—J. L. Soucy, 
de Montréal, demandeur, vs. Louis Villant, 
de Montréal, défendeur. Le quatrième jour 
«le novembre 1915 à dix heures de Pavant- • 
midi, au domicile du dit défendeur, au No 
1173 rue Boyer en la cité de Montréal, se- 1 
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en ] 
cette cause, consistant en un gramophone 
et meubles de ménage, etc. Conditions : 
argent comptant. A. LAVERDURE, H.C.S. 

Montréal, 20 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 1G978—G. Boursier, 
demandeur, vs. Jacob Gordon, défendeur. 
Le SièiiKi jour de novembre 1915 à deux 
heures «le l’après-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No 1479 rue S.-Urbain en la 
cité d<* Montréal, seront vendus par autori­
té de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : 
argent comptant. J. B. TRUDEAU, H.C.S. 

Montréal, 20 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 4718—Couvrette- 
Sauriol, Limitée, demanderesse, vs. A. Pa­
rent et al., défendeurs. Le 4ième jour de 
novembre 1915 à dix heures de; Puvant- 
midi, à la place d’affaires des dits défen­
deurs, au No 501 rue Rachel Est en lu cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets des «lits défen­
deurs, saisis en cette cause, consistant en 
effets «le groceries, etc. Conditions : argent 
comptant. J. B. TRUDEAU, H.C.S. 

Montréal, 29 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 10426—Harry Lc- 
tlnk, demandeur, vs. Wherry Gardens, Ltd. 
Le 4m<* jour de novembre 1915 h dix heures 
de l’avant-midi, à la place d’affaires «lu dit 
défendeur, rue Main, Longue-Pointe, en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets du «lit «léfen- 
deur, saisis en cette cause, consistant rn l 
cheval, 1 express, et «les plantes, etc. Con­
ditions : argent comptant. J. A RISSON- 
NETTE, H.C.S.

Montréal, 26 octobre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 10425—Peter Kln- 
dhcky, demandeur, vs. Wherry Gardens, 
Ltd., défendeur. I*<* 4ième jour d<‘ novem­
bre 1915 ù «lix heures de l’avaut-midi, h la 
place d’affaires du dit défendeur, rue Main 
Longue-Pointe, en lu cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 1 cheval, 1 express, et 
des plantes, etc Conditions : argent comp­
tant. I. A. BISSON NETTE, H.C.S.

Montréal, 26 octobre 1915.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour «le Circuit No. 23653. John Burns 
et Co., vs. Dame E. O’tamnor et vlr. Le 4mc 
jour de novembre 1915 h deux heures de 
Paprès-mbli, au domicile «b1 la dite défen­
deresse, au No 281a Regent Ave., en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité d«* 
Justice les biens et effets «le la dite défen­
deresse, saisis «*ii cette cause, consistant en 
mruhh’s <!«' ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. L. A. DIONNE, H.C.S.

Montréal, 25 octobre 1915.

EXCURSIONS DTHVER 
Floride Nouvelle-Orléans, La.
Texas Californie,

et tous endroits sur la côte «lu Pacifique. 
Billets ù taux réduits maintenant en vente. 
Privilèges «l’arrêt sur le parcours. 

CHANGEMENTS D’HORAIRE 
en vigueur le 31 octobre 

Informations chez les agents.
122, ru« St-Jacquea, angle tet-Fra*- 

Bunaui 9ois-Xav «r—Tél. Main 6901
Hotel Windsor “ Uptown 1117
Gar« Bn*avantur» UaimS3M

[ireaux 
en Villi

| EXCURSION DE COLONS
LA DERNIERE DE LA SAISON, LE 

28 OCTOBRE
Winnipeg, Edmonton et stations intcrm<3- 

dlaires.
Billets bons dans le wagon-lits touriste sur 

paiement «lu lit.
10.30 a.m. 10.15 p.m.

Changera nt dans le service 
des trains le 31 octobre

DETAILS SUR DEMANDEM.PMJ.WT,, .
Met*3 Win*»». GarM F » 
VScmr ut 4* la Su* WYIiW

HORAIRE DU SERVICE SUBUB- 
BAIN' POUR 1915.

LACH1NE. — Uu Bureau de Faste. Se»-
rice de
10 min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
SO min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m.. à 12.00 minuit 

DE LACH1NE.—Service de 
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a m.
10 min. de 5.50 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., à 12.1C a.m.
Dernier extra à 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET Et SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Denl* à 
Saint-Vincent.—Service de :—
15 min. de 5.15 a.m. a 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
15 min. de 4,00 p.m. à 7.00 p.ni.
20 min. de 7.00 p.m. à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m. à 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.08 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS. —

Service de î—
15 min. de 5.45 a.m. à 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m. à 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. à 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m. à 11.35 p.m.
Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.20 

a.m.
Tramway de Saint-Vineen* A Saint-Denis, 

1.10 a.m.
CARTIERVILLE.—De Snowdon Jet—Ser.

vice de :—
20 min. de 5.20 a.m. à 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m. ù 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE. — Service de w>
20 min. de 5.40 a.m. h 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m. à 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont- 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m. à 12.00 minuit 

DE L'AVE. VICTORIA.—Service de î-v.
20 min. de 5.50 a.m. ù 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria à Snowdon, 10 min. 5.30 

a.m., h 8.50 p.m.
BOUT DE LTLE.—Service de ï—

60 min. de 5.00 a.m. à 12.00 minuit.
TETREAULTVILLE.—Service de 

15 min. de 5.00 am. à 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 8.30 p.m. 
POINTE-AUX-TREMBLES.—Service de i 
15 min. de 5.00 a.m. à 9.00 n.m.
30 min. de 9.00 a.m. h 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. h 7.00 p.m,
80 min. de 7.00 p.m. à 11.00 p.m.
60 min. de 11.00 n.in. à l.ûû a.m.

UNE IDEE DE LA MODE
DU JOUR

THE TRANSCONTINENTAL
Nouvelle route ver» TOueat 

Canadien
TORONTO-WINNIPEC 

par Nerth Bay, Cobalt et 
Cochrane.

Installation des plus moder­
nes. Splendide voie ferrée. 
Quitte Toronto à 10.45 p.m. 
les mardi, jeudi et samedi. 

Arrive à Winnipeg: à 3.60 p.m. 
, les jeudi, samedi et lundi. .

Correspondant à Winnipeg 
avec le train quotidien du G 
T.P. de 6.00 p.m., pour Régi- 
na. Saskatoon, Edmonton et 
les statioius intermédiaires.

Billets directs pour 
Prince George, Prince Rupert, 

Alaska, Vancouver, Victoria, 
Seattle et San Francisco. 
Pour les horaires et autres 

informations, s'adresser aux 
agents du Grand Tronc, des 
chemins de fer du gouverne­
ment, ou du Transcontinental 
et N. O. R.

4-8*0

4840—Jupe, 3 lés de 22 à 30 p« 
«le taille. Matériaux: 3 1-8 en 54 
36 de buste.

Envoyé* ce coupon apres que voua 1\ 
rempli, au RAYON DES PATRONS 
"DEVOIR”, avec 10 sous, soit en tira 
soit en urgent, et le patron ci-dessus 
■•va envoyé auelcues jours aorés.

AUX DEBITEURS DE BRISEBOIS. 
AMYOT & CIE, faillie. Montréal, 23 
octobre 1915. Avis vous est par tes 
présentes donné que toutes les cré- 
anées possédées auparavant contre 
vous pour marchandises vendues par 
Brisebois, Amyot & Cie, commerçant 
de Montréal, faille ont été dûment 
cédées et transportées par Alexan­
dre Desmarteau, curateur de la fail­
lite, aux soussignés Beaudoin Limi­
tée, comptables, 71a S.-Jacques, 
Montréal, le 21 septembre 1915, e- 
quel acte de vente a été ce jour dé­
posé au bureau du protonotaire de la 
Uour Supérieure pour le district de 
Montréal. Beaudoin Limitée, par L. 
Beaudoin, président.

COUPON
Département de» Patrons au "De* 

voir”.
Ecrivez lisiblement.

PATRON No 4840

Nom.

Ce journal est
Ea‘»t-Vi

r nprlmé au No i u<‘
Vincent, ù Montréal, par l’LMPRIMK- 

iUE POPULAIRE (h responsabilité limitée). 
N. Chevrier, gérant-général.

No.....................Rue........................................

Ville.................................................................

Mesure de buste........................................

De taille................................... ....................
Quand vous désire* un patron soit 

pour fillette, soit pour enfant. n« 
mentionne* jamais la mesure : men* 
tienne* l'ace seulement.

FEUILLETON 
DU “DEVOIR"

Les Secrets 

de la Guerre
par Jean DAUREL

21
«Suite).

—11 m'est venu une idée, Henri. 
Tu as eu affaire successivement 
aux deux Allens; le peintre, si trou­
blé à la rencontre de Mme Delniont, 
te voyageur si raide de la gare de 
Toulon étail le mauvais Altens, ce­
lui qui est mort.

—Je l’avais déjà pensé, car son 
hésitation à me reconnaître, le ton 
de sa réponse s'accordaient mal 
avec ce que je savais du caractère 
lie l'autre.

... Le soleil aveuglant descendait 
\prs la mer, colorant les vagues 
rt me teinte plus brillante, dorant 

voiles blanches des barques.

Dans la grande rade, les cuiras­
sés de l’escadre détachaient à con­
tre-jour leur silhouette plus noire 
avec, par instant, des éclairs de 
mêlai poli, frappé par le soleil. Une 
vive animation régnait à bord, ré­
vélée par le'va-ct vient continuel 
des embarcations : on travaillait 
ferme à l’approche des manoeuvres 
navales, t^s pavillons multicolo­
res des signaux voletaient au long 
des mftls, la brise apportait des 
sonneries lointaines qui semblaient 
se répondre en écho.

î!
L'ÎNFU ENCIÎ DU BIEN

M. Dolmrmt devint mortellement 
pâle en voyant Georges Aliens en­

trer dans son bureau.
—Vous? bégaya-t-iJ ; vous êtes 

donc de retour?
—Je suis de retour et je viens 

vous visiter aussitôt.
Il parlait d’un ton rapide, un 

peu saccadé ; ses yeux brillaient 
d’un éclat fiévreux.

La présence d'un contremaître 
en conversation avec lui à l’entrée 
du Norvégien obligea l’usinier à 
voiler son trouble.

Autant pour sauvegarder les ap­
parences que pour gagner le temps 
de reprendre son sang-froid, il 
murmura:

—Voulez-vous permettre que je 
termine?

Il montrait l'homme, debout 
près de sa table.

—F'aites, faites, ne vous inquié­
tez pas de moi.

—Le visiteur s’installa commo­
dément dans un fauteuil, exami­
nant les photographies d’appareils 
qui ornaient les murs, puis l’éclat 
de ses yeux s'éteignit, il se prit à 
rêver.

Le directeur de la Compagnie 
métallurgique parlail à mi-voix el 
le frémissement qui agitait ses pa­
roles, insaisissable pour le contre­
maître, émut peut-être Aliens.

Tout le jour, il avait travaillé fié- 
vreusement, en une activité malsai­

ne, une frénésie du mal; il combi­
nait, agissait sous l’impulsion d’u­
ne idée fixe impérieuse qui anni­
hilait sa volonté, se substituait à 
elle. A présent, toute cette exalta­
tion tombait soudain, le laissant 
étourdi, brisé au sortir du cauche­
mar, mais maître de commander 
à son vouloir, de réfléchir, de rai­
sonner ses sentiments.

tl regardait autour de lui, les 
yeux très ouverts, avec des mouve­
ments nerveux, réflexes d'inquié­
tude après l’échappement d’un 
danger. M. Delmont parlait tou­
jours de son ton douloureux pour 
l’auditeur qui savait le désarroi in­
time de cette âme.

Enfin, il conclut comme à regret, 
prolongeant l’entretien en des re­
commandations minutieuses, pour 
retarder un tête-à-tête redoutable, 
et, d'une voix plus basse encore:

—Vous pouvez vous retirer, Bour- 
non.

Le contremaître salua et sortit; 
le silence s'étendit derrière lui. A 
présent, tes deux hommes, en face 
l’un de l’autre, souffraient cruelle­
ment dans une angoisse pareille de 
la direction à prendre.

Le père d'Anne-Marie parla le 
premier.

—Je vous écoute. Monsieur, que 
vouloz-vous de moi ?

| Georges Aliens passa la main sur 
j son front où perlait soudain la 
' sueur de la lutte; la bataille enga- 
' gée avait été rude, mais il demeu- 
- rail vainqueur, en pleine posses- 
i sion de sa volonté longtemps obs- 
| curcle par les influences innuval- 
! scs. .
| —Ce que je désire?

Il appuyait sur ce mot qui sem- 
| hlait une prière, el oubliant tout 
I d’un coup ce qui l’avait amené, sa 
| résolution d'exiger les plans:

-Ce soir, je le sais, vous rece- 
1 vez quelques amis. Invitez-moi 
avec eux...

Kl d'un ton suppliant:
—J'ai besoin de sentir autour de 

moi des gens qui s’estiment et qui 
s’aiment, d’entendre des causeries 
désintéressées... Non, non, rassu­
rez-vous, je ne cache aucune arriè­
re-pensée. Je ne vous veux aucun 
mal, aucun.

Et, debout, brusquement:
—Vous voulez bien, n’est-ce pas? 

... Merci, merci; vous êtes bon... 
Je sors, à présent, J’ai besoin de 
prendre l’air, de me calmer un 
peu, tant de sujets douloureux m'ac­
cablent.

L’ingénieur, emporté par su bon­
té naturelle, le regardait ému, en­
traîné par un couranl de sympa­
thie. Sans attendre davantage, Al­

iens ouvrit la porte et, à grands 
lias, s’éloigna vers les profondeurs 
du parc.

Durant une heure, il marcha fé­
brilement parmi les bosquets dé­
serts, apaisant le tumulte qui em­
plissait son cerveau et tordait ses 
nerfs. Toute influence étrangère 
s’était enfin dissipée; l’agitation né­
faste de la journée, les résolutions 
mauvaises qui l’amenaient s’estom­
paient doucement en visions de rê­
ve jamais objectivées.

Puis la pensée de sa situation 
lui revint; sous la poussée violente 
des idées, un plan lui apparut, ré­
solvant lotîtes difficultés: il l'ac­
cepta après un court examen.

La résolution prise, la quiétude 
habituelle reprit son empire; à 7 
heures, comme les invités commen­
çaient à arriver, Georges Aliens re­
vint vers l'habitation. Au salon, 
l’usinier le reçut presque amicale­
ment; sa femme, au contraire, bien 
que prévenue, ne put maîtriser scs 
sentiments hostiles, et le malheureux 
souffrit cruellement dans su sensi­
bilité exacerbé.’ pur la lutte. Après 
les politesses nécessaires avec les 
invités, pour effacer l'accueil péni­
ble de la maîtresse de maison, U 
vint ver» Mlle Drlmont.

Debout, près d’elle, Henri Durvllle 
examinait, sans le laisser paraître,

le visage pâle, défait, de celui 
qu’il avait cru mort un instant.

Le lieutenant de vaisseau n'a­
vait pas rencontré Aliens depuis 
l’entrevue en gare de Toulon. S’il 
fut surpris de sa cordialité .’épan­
chant dans une détente nécessaire 
à scs nerfs surmenés, son étonnne- 
ment sc résolut vile en cette ré­
flexion intime:

—Evidemment, le Georg-s Al­
lens qui m'a si sèchement envoyé 
promener à la gare de Toulon n'a 
de commun que le nom et le visage 
avec cet Altens-là ; c’était l'autre, 
le double, mort à Nice.

Le dîner, fort simple — on comp­
tait seulement quelques amis inti­
mes, — s’écoula .sans incidents. M. 
Delmont se montra plus affable 
envers le Norvégien que l’exigeaient 
les soucis de voiler leur situation, 
sa femme lui marqua une froideur 
plus prononcée qu’à l’ordinaire.

Georges Aliens parlait peu; lui 
si brillant causeur quand 11 le vou 
luit, demeurait silencieux avec, de 
temps à autre, une crispation pas­
sagère, contractant douloureuse­
ment son visage pâle, tandis que 
ses paupières battaient plus vile.

(A suivre)
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b temps qu’il (era i
Vents du sud-oacst et doux, 

sain: nuageux et pluvieux.
De-

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrison. 35 Est rue Notre- 
Dame. R. de Meslè. gérant.

L’EGOUT
DE

N.-D. DE GRACE

LA GUERRE ------------PERSONNE
IMMINENTE StKA CONGEDIE Où Acheter Demain

tËnri •gistré conformément à la 
au

loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 
Ministère de l’Agriculture.)

Aujourd'hui maximum 
Même date l'an dernier 
Aujourd’hui minimum . 
Même date l'an dernier

BAROMETRE : 8h. matin. 20.10 
llh. matin, 30.07; midi, 30.05.

DEMAIN. MERCREDI, 27 OCTOBRE 
S. Frumence, évêque.
Lever du soleil : 6 heures 31. 
Coucher du soleil : 4 heures 57. 
Lever de la lune : 7 heure* 27 
Coucher de la lune : 11 heures 23. 
Dernier quartier de la lune r le 30, 

à llh. 46m. du soir.

CONFERENCE DE
M. A. FAUTEUX

M. Aegidius Fauleux donnera ce 
soir, dans la grande salle du .sou­
bassement de 3a bibliothèque de 
Saint-Sulpice, une conférence sur 
l’organisation de celle bibliothèque, 
ce qu’elle est et ce qu’elle devrait 
êlre. Cette conférence est la pre­
mière d’une série que les Messieurs 
rie Saint-Sulpice ont l’intention de 
donner ainsi tous les mois durant 
le cours de î’hiver.

La conférence de ce soir com­
mencera à 8 heures 13 précises, 
[.'entrée est libre.-x-
LA CONFERENCE

PifONTPETIT
C’est demain soir qu’aura lieu, dans 

le soubassement de l’église Saint-Via- 
teur d’Outremont, la conférence que 
doit donner, au profit de la soeiéli; 
Saint-Vincent de Paul, M. Edouard 
Montpetit.

Le prix des billets est de $1.00 et 
50 sous. On peut se les procurer au 
presbytère d’Oiitrcmont, où le plan 
de la salle est déposé.

MORT DE M. L’ABBE
F.-X. CASGRAIN

(De notre '•nrrrtBDonflann

Québec, 26.—Lue dépêche de El 
Paso, Texas, reçue au palais cardi­
nalice, annonce lu mort de M. l’abbé 
F, X. Casgrain, de LTslet, survenue, 
samedi, à bord du convoi allant de 
Los Angeles à San Antonio, Texas. 
L’abbé Casgrain était parti de LTslet 
le 27 septembre, pour visiter l’expo­
sition Panama-Pacifique. La dé­
pouille mortelle sera transportée à 
LTslet, où aura lieu l'inhumation.

LE R. P. TOURANGEAU
P. Touran- 
peu depuis

L'état de santé du R. 
geau s'améliore quelque 
hier. A midi, le malade est peu souf­
frant

, LA REPRISE DU PROCES PEL- ! 
LAND. M. HUBERT, GERANT DE 
LA COMPAGNIE HARRIS, DE­
CLARE QU’IL N A JAMAIS FAIT 
DE RAPPORT SUR CES TRA­
VAUX.

SIR WILFRID
RESTE CHEF

C O X T R A I R E M K X T AUX RU­
MEURS QUI ONT CIRCULE, M. 
LAURIER, PARFAITEMENT RE­
TABLI, VA .CONTINUER A DIRI­
GER LE PARTI LIBERAL.

Ottawa, 20. — La nouvelle de la 
réunion des chefs libéraux, à Oitta- 
wa, hier, a de nouveau fait renaîtré 
la rumeur que sir Wilfrid Laurier 
allait laisser la direction du parti 
libéral. On discutait déjà même 
dans certains (milieux la question 
de sa succession et plusieurs noms 
bien connus étaient mentionnés. La 
rumeur est sans fondemenl, assure- 
t-on, Sir Wilfrid est rétabli ot il 
ne songe pas à se retirer. Un des 
députés qui a assisté au caucus hier 
nous assurait ce malin qu’il n’en 
avait.pas même été question. Com­
me il l’a lui-même déclaré à plu­
sieurs reprises, sir Wilfrid restera 
à la direction du parti libéral tant 
que ses amis le désireront et tant 
que ses forces le lui permeltront. Et 
à l’heure actuelle, les lieutenants 
libéraux ne veulent pas voir leur 
chef abandonner la direction du 
parti et sir Wilfrid, lui-même, dé­
clare cire assez bien pour continuer 
son travail.

Deux témoins seulement ont été 
entendus ce matin à la reprise de 
l'enquête dans l’affaire Pelland : 
MM. J.-E. Hubert, gérant de la Har­
ris Construction Company, et E. 
Bernier, secrétaire du bureau des 
commissaires et ancien secrétaire 
de M. Pelland.

Le premier témoin a été soumis 
à un très long interrogatoire de Ça 
part de Me Lafhcnme. Cet interro­
gatoire a porté sur les deux faits 
suivants: les $1,001) que M. Harris 
a avoué avoir payées à M. Pelland, 
lors de i’enquète de l’hôtel de ville, 
et l'absence de rapport habituel au 
président de la Harris Construction 
Company, au sujet des travaux d’é­
gouts exécutés à Notre-Dame de 
Grâce.

M. Hubcrl a déclaré qu’il avait 
été très surpris d’apprendre par les 
journaux, en 1913, que M. Harris 
avait donné $1,000 à M. Pelland. 
Tout surpris qu’il fût toutefois il ne 
se rappelle pas avoir parlé alors 
de la chose avec le président de la 
compagnie, si ce n’est de lui avoir 
demandé si la chose était vraie, ce 
qu’il a nié.

Me Laflamme a fait remarquer à 
M. Hubert que M. Harris ne peut 
pas avoir dit vrai dans les deux cas, 
puisqu’il a déclaré, lors de l’enquê­
te de l’hôtel de ville, qu’iH avait 
réellement donné $1,000 à M. Pel­
land.

A cette remarque le témoin répli­
que qu’après avoir demandé à M. 
Harris si ce que disaient le.s jour­
naux étail vrai, il ne s’est plus oc­
cupé de la chose, n’étant pas très 
communicatif du reste avec le pré­
sident de la compagnie.

Vient ■. nsuite la question du rap­
port sur l’égoùt de Notre-Dame de 
Grâce.

M. Huberi déclare que c’est la 
coutume, depuis qu’il est gé"ant de 
la compagnie Harris, de détruire 
tous les livrets de cette dernière, 
lorsqu’il a préparé son rapport sur 
les t avaux qu’elle a entrepris et 
exécutés; de soumet!rc alors ce rap­
port au président de la Compagnie 
qui l'approuve, puis le soumet, à 
son tour, à rassemblée des action­
naires qui ratifi ■ cette approbation.

Un réponse à Me Laflamme. le lé- 
moin dit qu’il n’a jamais fait rie rap­
port sur les travaux d’égoiVs de 
Notre-Dame de Grâce, M. Harris s'é­
tant contenté d'un rapport verbal, 
qui ne fut pas cependant communi­
qué celle foi ; aux actionnaires. Il 
ignore toutefois la raison de cctic 
abstention et n'en a pas demandé 
le pourquoi à M. Harris.

M. Hubert, int rrogé au sujet de 
la destruction des livrets de ia 
Compagnie, ajoute qu’il ne sait plus 
s ils dnt été brûlés avant ou après 
l'enquête de l’hôtel de ville.

Ces réponses qui ne satisfont vi­
siblement pas Me Laflamme lui font 
demander au témoin de faire son 
examen de conscience sur les deux 
points soulevés, lui laissant enten­
dre qu’il se réserve le droit de l’in­
terroger à nouveau.

A la fin de l’audience, M. Butler 
commence l'interrogatoire de M. E. 
Bernier, ancien secrétaire de M. 
Pelland.

réunion des Bulgares aux armées austro-allemandes 
n’est plus qu’une question d’heures.— Les Alliés ne 
peuvent pas encore prendre l’offensive en Macédoine. 
— Les Serbes peuvent tenir jusqu’à l’arrivée des 
renforts.

j FAUTE DE FONDS, L AVIS DE 
CONGEDIEMENT GENERAL NE 
SERA PAS ENVOYE AUX FONC­
TIONNAIRES MUNICIPAUX. — M. 
LAPOINTE AVAIT RAISON. — LJ 
CROIX-ROUGE.

TEL. EST 4510

i

(Spécial au '‘Devoir")
Londres, 26.—La lutte pour .la 

route de Constantinople a atteint 
une phase excitante. Les Bulgares 
sont à quelques milles de leurs al­
liés austro-allemands, auxquels iis 
ne tarderont pas à se joindre, tan­
dis que les Français en petit nom­
bre se sont déjà joints aux Serbes.

Les Français ne sont pas encore 
en nombre suffisant pour entrepren­
dre l'offensive en Macédoine, mais la 
rapidité de l'avance bulgare dans 
cette région s'est déjà ralentie. Le 
long de l’ancienne frontière bulgare, 
lepu'is le nord-est de Vranya à la 
frontière roumaine, le.s Serbes cè­
dent un peu de terrain.

La jonction des Bulgares avec leurs 
alliés n’est plus qu’une question 
d’heures. Les Serbes sont toutefois 
capables de garder leurs positions 
dans les montagnes jusqu’à l’arrivée 
des renforts des puissances de l’En- 
tenle.

LES ANGLAIS A LA RESCOUSSE
Saloniquc, 25, via Paris, 2G.—Une

brigade de troupes anglaises quitte 
ra Saloniquc demain (mardi) pour 
Dorian (quarante milles au nord de 
Saloniquc). L'objet de ee mouve­
ment est de préparer une avance sur 
Strumitza, en conformité avec le 
mouvement français par voie de la 
vallée de Stara quand on entrepren­
dra TofFcnsive alliée contre la Bul­
garie.

LES FRANÇAIS REPOUSSENT
Paris, 26. — La Russie a terminé 

ses préparatifs pour l’envoi de for­
tes troupes qui aideront les Serbes 
aux points faibles, dit le “Petit Pa­
risien”.
LES FRANÇAIS RE POUSSENT 

TES BULGARES.
Paris, 26. — Bulletin officiel. 

“Dans le cours de la journée du 22, 
les troupes bulgares ont attaqué les 
Iroupes françaises dans la région 
de Strumitza, tout le long de la li­
gne. Elles ont été complètement re­
poussées. Le rapport d’Alhènes (di­
sant que le.s Français ont été re 
poussés sur la rive d"oite de la ri­
vière Vardar, est erroné.”

-LETIN DE SOFIA.
Sofia, viâ Londres, 20. — Le rai 

nistère de la Guerre de Bulgarie pu- 
büe le bulletin officiel suivant au 
sujet des opérations militaires du 
24 octobre :

“Nos troupes se sont rendues

que des moyens de transport Incer­
tains par le réseau Monastir-Pris- 
tina.

“Ea situation en Serbie est grave, 
comme de raison, mais nullement 
désespérée”, a dit un officier fran­
çais, hier soir. ‘Nonobstant leur su­
périorité numérique, les Autrichiens 
et les Allemands se sont avancés sur 
une étendue de moins de 12 milles 
le long du Danube.

I! arrivera peut-être que la ligne 
actuelle des Bulgares constituera un 
danger pour eux. Vous pouvez dire 
que les Français ont les yeux ou­
verts sur la situation et ne sont pjis 
du tout découragés.”

LES TURCS AIDENT LES 
BULGARES

Londres, 26 ■— Des rapports re­
çus ici d’Athènes réaffirment de 
nouveau que des troupes turques
sont massées à Burgas, a Varna et à 
d’autres endroits sur le littoral bul­
gare de la mer Noire. Au dire du 
correspondant de l’agence Reuter, 
les Turcs doivent s’opposer aux ten­
tatives que les Busses feront pour 
débarquer des soldats, car on craint 
de ne pouvoir compter sur les Bul­
gares pour résister aux Moscovites.

On mande à l'Exchange Telegraph 
Company : “Cinq mi le soldats alle­
mands de Constantinople rempla­
cent le.s Bulgares sur des points du 
littoral de la mer Noire. On a con­
fié à l’Allemagne la défense de la 
côte.”

Suivant une dépêche de l’agence 
Reuter, le dommage causé à Deag- 
hatch, la semaine dernière, par le 
bombardement, est considérable. 
Les dégâts sont dus pour une large 
part à l’incendie qu’attisait un fort 
vent.

La résolution du bureau des com­
missaires donnant instruction à M. 
Sénécal, secrétaire du même bureau, 
de prévenir les employés perma­
nents de la ville que leur service ne , ^ 
seront plus requis à partir du 31 dé-1 ” 
cembre prochain, a été rescindée, ce! 
matin, sur la proposition de M. Mc-1 
Donald, appuyé par M. le commis- \ 
saire Aïney.

De petites causes peuvent quel-, 
ques fois avoir des effets impor-1 
lants, témoin, dirait Pascal, le nez' 
de feu Cléopâtre. Ce n’est pas tant! 
pour faire cesser de cruelles et in-i 
justes alarmes chez les prétendus j 
employés “ permanents ” que parce] 
que le bureau des commissaires 
souffre de la (lèche générale et n’a - 
pas à sa disposition les $250 néces­
saires à défrayer l'envoi des avis à j 
chacun des chefs de service et de; 
leurs subalternes, qu’on a révoqué ! 
cet avis de congédiement

LAPOINTE DEFEND
SEIL

général. |
LE CON-!

Le Magasin du Peuple 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.
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AU RAYON 
DES LIVRES

MARIE ANNA La Canadienne. Régulier 50c. Spécial........................................... 25c
LES MILLE ET UNE NUITS..............................................................................................  SOc
LN CANADIEN ERRANT, par Ernest Bilodeau................................. .. .. .. .. 50c
CHEZ NOUS, par Adjutor Rivard................................................. ................................ 25c
ETUDES sur les parlers de France au Canada................ .... ............................... 75c
RECUEIL DE DISCOURS, par Marc Sauvalle.. .. .. ......................... .. .. 50c

Angle S.-Catherine et Montcalm
25 douillettes en duvet couvert en 

Cambric anglaise dans les dessins fleu­
ris, réversibles. Grandeurs pour lit dou­
ble. V alant certainement $6.00 pour ven­
dredi et samedi.

" .... de
$8(00 pour

ci ee
MEUBLES POUR LE BOUDOIR

M. le coinmissaire Hébert disait, 
hier, que c’était la faute au conseil si 
la Montreal Water and Power n’avait 
pas été prévenue à temps que la 
ville désirait résilier ses contrats

BULLETIN DE BERLIN

maîtresses de Negotin et de Prahnva repr

Berlin, 26, via Sayville. — Le 
communiqué officiel d’aujourd’hui 
signale une progression sur tous les 
fronts.

Les Allemands, dit-on, ont re­
pris les positions que les Français 
avaient capturées dimanche, en 
Champagne, Sur un front de 250 
mètres, au nord de Le Mesnil. Ils 
ont fait prisonniers 5 officiers el 
150 soldats français. 11 ne reste 
entre les mains des Français qu’u­
ne petite tranchée, au nord-est de 
Le Mesnil.

Dans le partie septentrionale du 
front russe, l’armée du feld-maré- 
chal Hindenburg a de nouveau 
traversé la région d’Uloukst et a

dans les quartiers où les franchises 
de la compagnie sont périmées.

M. Lapointe établit par les procès- 
verbaux du conseil qu’il prévenait 
le bureau des commissaires de pren­
dre les dispositions nécessaires pour 
se délier de ses engagements envers 
la dite compagnie, le 14 juin 1914, et 
qu'il renouvelait cet avertissement 
le 1!) octobre de la même année. Le 
leader avait donc raison de faire re­
tomber la faute — si faute il y a —- 
hier, sur les commissaires.

Pour le boudoir il n’y a point de style mieux approprié que le 
style “Jacobite”. — Aux points de vue: goût, construction et appa­
rence luxueuse nos ameublements ne peuvent être surpassés.—Une 
visite à nos magasins vous intéressera sans aucun doute.

mu
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Tel. Est 73.10-7331. 637-39 EST SAINTE-CATHERINE, anele Beaudry. Montréal.

LA CROIX-ROUGE

M. VENIZELOS 
RESTE LE MAITRE

UNE DIVERGENCE D’OPINION 
ENTRE LUI ET LE MINISTRE 
DES FINANCES CREE PRESQUE 
UNE CRISE.

Athènes, 26, viâ Londres. — On a 
échappé de près à une autre crise 
ministérielle.

Dans le cours d'un débat en cham­
bre. il s’éleva une divergence d'opi­
nion entre le ministre des finances, 
M. Dragnumis, et M. Venizcjos, l’an­
cien premier ministre. Le débat avait 
Irait aux propriétés des Turcs en 
Macédoine qui furent confisquées 
après la première guerre balkani­
que. Il y eut des remarques piquan­
tes (l'échangées et de constantes in 
terruptlons de la part du gouverne­
ment.

M. Venizclos rappela vertement au 
gouvernement que son contrôle sur 
la chambre dépend entièrement des 
votes de son parti à lui, Venizelos.

Un tumulte se produisit, et l'on 
ajourna la .séance.

Les ministres se réunirent en hâ­
te, et après qu'ils se furent concer­
tés, M. Dragnumis donna des expli­
cations conciliantes qui ont amené 
le règlement de la dispute.

sur le Danube. Le butin, connu jus­
qu’ici consiste dans un magasin 
complel, 20 wagon ; de chemins de 
fer et du matériel de guerre. Nous 
avons pris aussi un officier, 270 
hommes et nous avons trouvé su:- le 
champ (I ■ bataille le.s cadavres de 
300 serbes.

‘ Le prince Cyrille et le comman­
dant dé l'année ont été reçus solen- 
ncll.ment à Uskub.”

ns la ferme de Kasimishiki.

I.e seul témoin entendu hier 
après-midi, dans l’affaire des 
égoûts le Notres-Uame de Grâce 
esl \\. MacDonald. 11 étail employé 
comme inspecteur des travaux de là 
1ère section sous la direction de 
’ellnnd et l’inspecteur en chef An- 
oine Décarrie . A In suil • de l’en­

quête tenue par l'ancien bureau de 
contrôle, M. MacDonald avait été re­
levé de ses fonctions. D’après son 
témoignage, il aurait, suivant les 
ordres de Pelland, crédité les ma­
tériaux extraiis en bloc au lieu, 
comme il est de règle, de mesurer 
chaque las d'extraction. Au con­
tre examen de Me J. Archambault, 
le témoin semble revenir sur sa dé­
claration n disant qu’au meilleur 
de sa connaissance, il lui semble 
que c’est Pelland qui lui avait or­
donné d’en agir ainsi, quoiqu’il cul 
suriout affaire à M. Décarrie. Quant 
à mesurer chaque tas séparément, 
MacDonald est d'avis que ce lui eût 
été impossible. Outre scs rapports 
à fournir, il avait d'autre besogne 
d'inspection. Ses premières ins­
tructions l’obligeaient à mesurer les 
tas dépassant une dimi verge cube 
et elles venaient de Pelland et de 
Décarrie. Plus tard en août 1913, 
lui semble-t-il, do nouveaux ordres 
lui furent donnés de mesurer la ro­
che viv • en bloc. En réponse à une 
question de Me Archambault, Mac- 
Donald répond que Imite la roche 
pnrlée sur scs rapports a été réelle­
ment extraite. L’audition du té­
moin se termine là-d ‘ssus, Me But- 
1er réservant cependant ses droits 
de le rapneler pour lui poser d’au­
tres nuestions.

Audience, mardi, à 10 heures.

LA SITUATION EST GRAVE 
MAIS NON DESESPEREE
Saloniquc, 26, via Paris. — Maî­

tres d’Uskub, les Bulgares occupent 
maintenant en force la voie ferrée 
Nirh-Salonique, entre Vranya et 
Uskub, sur une distance d’environ 
50 milles. Ils ont ainsi coupé les 
communications directes entre Nieh 
et Saloniquc, ne laissent aux Alliés

Plus au sud, l’armée bavaroise du 
prince Léopold a renoussé les attu

du
■st de Barano- 
lac. Vygonovs-

ques des Russes 
vichi, et au sud 
koye.

L’armée du général Linsingen a 
pris d’assaut la position moscovi­
te située à l’est de Kolki et à l’ouest 
de Czartorysk, et a repoussé une 
contre-attaque russe, capturant 4 
officiers, 1,450 soldats et 10 mitrail­
leuses.

Les troupes allemandes ont de 
nouveau gagné du terrain, hier, en 
Serbie. A l’est de Visegrad, en Bosnie, 
une autre progression a eu lieu et 
plusieurs positions ont éti' occupées. 
Au sud de Palanka, le.s Teutons se 
sont avancés sur la déclivité méri­
dionale de la vallée de Palanka. Plus 
à l’est, les Teutons se sont emparés 
de Markovatsh, de Lappe et de Kut- 
shçvo. Dennis trois jours, ils ont cap­
turé 960 Serbes.

DES PROPOSITIONS DE PAIX?
Londres, 26 — On a reçu ici un rapport disant que le prince von 

Bulow, ancien chancelier allemand, soumettra sons peu au président 
Wilson et au roi Alphonse, d'Espagne, les grandes lignes des conditions 
auxquelles l'Allemagne serait disposée à discuter les termes de la paix.

t'ne dépêche de Madrid li l'agence Reuter contient cette nouvelle. 
et elle n'a pas reçu de confirmation d'autre source. La dépêche s'appuie 
sur le témoignage du prince Camporealc, un noble italien, et le beau-frère 
dp prince von Bulow. Le rapport a d’abord été publié à Madrid sous 
ferme d’un message de Home.

Il a été décidé, sur la proposition 
des docteurs E. Dubeau, de Montréal, 
et A. Langlois, de Québec, à l’assem­
blée annuelle des chirurgiens-dentis­
tes, de faire les souscriptions sui­
vantes :
Croix-Rouge Impériale. . . .$250.00 
Groîx-Rouge Canadienne. . . 250.00 
Comité France-Amérique. . . 250.00 
Hôpital militaire Laval. . . . 250.00j 

On se rappelle sans doute que l’an 
dernier, les dentistes, à leur assem­
blée annuelle, avaient souscrit géné­
reusement la somme de $2,060.00 
pour des oeuvres analogues.

^..jt.FAUL, ansB Saiat-Sulpice . |
t»-

s^r.?AUL, aasE Saiat-Sulpice
vtf» o4’’" 1 QUARTIERS-GENERAUX DE

Mouton de Perse etVison
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ARRETES POUR
CONSPIRATION

CAMBRIOLEURS
AU BAGNE

LES TROIS ALLEMANDS ACCU­
SES D’AVOIR VOULU FAIRE 
SAUTER LES NAVIRES AMERI­
CAINS SONT REMIS EN LIBER­
TE, MAIS SONT DE NOUVEAU 
PINCES.

New-York, 26. — Robert Fa y, 
Walter Scholz et Paul Daeche ont 
comparu aujourd’hui devant le tri­
bunal de police de Weehawken sous 
une plainte relative au prétendu 
complot qui a été tramé pour faire 
sauter les navires quitiant New- 
York avec des munitions pour le 
compte des Alliés. Le juge ordonna 
la mise en liberté des trois hom­
mes, mais des agents fédéraux les 
arrêtèrent sur le champ en vertu 
d’un mandat accordé sur le chef de 
conspiration.

^ Fay? Scholz et Daeche ont quitté 
New-York en compagnie d’agents 
de la police fédérale. Ils comparai- 
ifont plus tard devant le commis­
saire de police, pour répondre à 
l’accusation d’avoir conspiré, pour 
commettre un délit contre les lois 
américaines avec Kienzle, admis à 
caution moyennant $25,000.

Les agents du service secret re­
cherchent un cinquième conspira­
teur, Max Rreitung, que l’on dit 
être le secrétaire et le trésorier de 
la “Oil Well Supply Company”, de 
celte ville. On l’accuse d’avoir 
trempé lui aussi dans le complot. 
On a mis en relief le fait que Brei- 
tuug a payé pour une quantité de 
chlorate d

DEUX JEUNES GENS SONT CON­
DAMNES A DIX ANS DE PENI­
TENCIER POUR AVOIR VOLE 
.$400 A LA GARE DU NORD CA­
NADIEN.

L’affaire de la gare du Nord Ca­
nadien a eu son épilogue, aujour­
d’hui, par la sentence du juge Lanc­
tôt. On se souvient des faits : qua­
tre jeunes gens : Arthur Leblanc, 
Arthur Scott, Achille Béllanger et 
Donat Rochon, étaient accusés de 
s'ètre introduits, vers la fin d’août, 
par effraction, dans la gare et d’y 
avoir volé une somme de $400. Seuls 
Leblanc et Bellan.ger avaient admis 
leur culpabilité. Le juge Lanctôt

LES DENTISTES 
ET LES ONTARIENS

LES CHIRURGIENS - DENTISTES 
REFUSENT DE DISCUTER LA 
LICENCE INTERPROVINCIALE, 
A CAUSE DE LA FAÇON DONT 
SONT TRAITES LES CANADIENS 
DANS ONTARIO.

expose longuement les motifs de la | la manière dont sont 
sentence qu’il va rendre. S’adres: | nadiens-français dans

LE GOUVERNEMENT 
DE CARRANZA

M. ASQUITH SE
PORTE MIEUX

Londres, 26 — Le retour du pre­
mier ministre Asquith, qui a été re­
faire sa santé à lu campagne, a été 
remis à plus tard. Son état s'est, dit- 
on, beaucoup améliore. On s'attend 
à ce (iu'11 revienne au parlement 
jeudi.

Les question* les plus urgentes se­
ront ajournées jusqu’à ce Jour-là. A 
lu Chambre des Lords, des discours 
seront faits sur l'expédition de Sa- 
lonique.

Le “Morning Post” retend Que 
le temps et la réflexion feront con­
vaincu le premier minisn 'de la né­
cessité de réduire le ni, libre des 
membres de son cabinet.

Washington, 26 La reconnais­
sance prochaine par un grand nom­
bre de puissances européennes du 
gouvernement de Carranza, à Mexi­
co, est maintenant assurée, d'après 
les rapports optimistes qui viennent 
de cette répuni 1 que dm sud.

Des rapports officiels au dépar­
tement d’Etat, rendus publies au­
jourd'hui par le secrétaire Lansing, 
annoncent des amélioration:; par 
tout le Mexique. On dit que le ser- 
vlce des trains et des télégraphes 
s’r.st sensiblement amélioré, nu’il y 
a plus de sentiments pacifiques, 
que les étrangers sont pirns considé­
rés, qu’en fin la pluie el la tempéra­
ture favorable dont jouissent cer­
tains districts, font prévoir une 
abondante récolte.

Une dépêche de Torrenn dit que 
l’Autrirhe-Hongrie a été la premiè­
re puissance à reconnaître le gou­
vernement de Venustiano Carranza. 
Cette nouvelle a été reçue par le 
chargé d'affaires autrichien à Mexi­
co.

MANIFESTATION ILES CANADIENS
_A BUCAREST DEVANT L’ENNEMI

LE PEUPLE RECLAME L'INTER­
VENTION DE LA ROUMANIE 
EN FAVEUR DE L’ENTENTE, i

sant d’abord à Scott et à Rochon, il 
annonça qu’il a reçu de nombreuses 
lettres de recommandation en leur 
faveur d'un grand nombre de ci­
toyens absolument honorables et di­
gnes de toute confiance, qui, quel­
ques-uns du moins, sont pour lui 
des amis personnels. Tous s’accor­
dent à considérer ce vol comme un 
fait isolé et implorent la clémence 
du juge. Malheureusement, il y a 
autre chose, et les rapports de la 
police, qui a mené d’une façon ad- 
inirable une instruction particuliè­
rement difficile, donnent un tout 
autre aspect à la question. Il est évi­
dent que la vie menée par les accu­
sés est une vie en partie double : 
honorable extérieurement dans la 
journée jusqu’à tromper les honnê­
tes gens, elle devient la nuit parfai­
tement honteuse et criminelle. Les 
accusés font partie d’une bande de 
malfaiteurs dangereux qui avaient 
préparé de grands coups, comme»cc-

Les chirurgiens dentistes :1e la 
province de Québec se sont réu­
nis, hier, à l’Université Laval, pour 
leur assemblée annuelle. Au delà 
de cent cinquante membres étaient 
présents et l’assemblée qui a com­
mencé à 9 heures du matin, s’est 
terminée à la soirée. On a discuté 
des questions très importantes, en­
tre autres, la licence inlerprovin- 
ciale, mais l’assemblée considérant 

traités les da­
ms d’autres p o- 

vinces, s’est déclarée, sur proposi­
tion du Dr Nolin, opposée à celle 
mesure par une forte majorité.

Les élections pour le bureau pro­
vincial des examinateurs ont donné 
le résultat suivant: les docteurs J. 
Nolin, président; J. S. Ibbotson, vi­
ce-président; E. Dubeau, secrétaire; 
J. G. Gardner, trésorier; L. DeGui- 
se. registraire; G. F. Lemieux, M. 
JLP.; L. Forest F. F. Morison, A. L. 
Larose, J. L. Audet, S. Gaudreau, 
tous réélus.

DISPARU

tivos ont Umiwé1 olftl b» d’arrêter un train pour le voler.
1 l'ouv< thtz |C!> autres affl- Il faut féliciter, au nom de la socié­

té, les agents de. In sûreté Gagnon,

Amsterdam, via Londres, 26. — 
une réunion qui a eu lieu hier 
Bucarest, et que présidaient les

anciens ministres lake Jonescu et 
Fllipcsco, et à laquelle on a adopté 
des résolutions en faveur de nn*| 
tervention de la Roumanie, on a 
poussé des cris, demandant qu’on 
relivers' le ministère lira iano.

“La résolution, ajoute la dépêche, 
réclamait la mobilisation d" l'ar­
mée et une action immédiate pour 
prévenir la jonction des Allemands, 
des Hongrois et des Bulgares la­
quelle menace l’exlstcncc de la Hmt- 
manl • ’’

Ottawa. 26 — Le ministère de lu 
milice publie, cet après-midi, le 
communiqué officiel suivant qu’i! 
vient de recevoir du représentant 
du Canada au front de bataille :

La situation en général n’a pas 
subi de changement, du 15 au 22 
octobre. A cause du brouillard, l’ar- 

- i tillerie ennemie n’a déployé de l'ac­
tivité que dans la dernière moitié 
de cette semaine, mais elle a été con­
sidérable. Environ 1.5(10 obus sont 
tombés dans la zone que nous occu­
pons. Notre artillerie a riposté avec 
sucrés. L'ennemi répare tous les 
jours les dommages que notre 
bombardement du 13 a fait subir à 
scs tranchées, el notre tir a souvent 

I dispersé les hommes en train d'ac-

dès à Weehawken,
On traduit, aujourd'hui, un grand 

nombre de lettres saisies parmi les 
effels de Fay et de Scholz. On arrê­
tera peut-être, dit-on, d autres hom­
mes qui opèrent à Philadelphie, à 
Baltimore ou dans d'autres villes 
de Test.
DOUTES SUR LA VALIDITE 

POURSUIT ES
DES

Washington, 26. — Les fonction­
naires du département de la justi­
ce ont exprimé des doutes, quant à 

question de savoir si le gouver-la

On forma une 
police barra le 
festahts.

procession, mais la cmnplir cette besogne. Nos patrouil-
hcitiin aux muni- les ont été très actives.

GARÇONNET BLESSE
Un jeune garçon de 7 ans, Lionel 

Gaston, dont les parents demeurent 
nu No 95. rue Pontiac, a été renver­
sé par une voiture, à l'ang e des mes 
Tbervlilc et Poutine, vers midi. Il a 
été transporté à l’hôpital Notre- 
Dame; il souffre de contusions gra­
ves à la jambe.

LE FEU SUR UN NAVIRE
Charleston, C.S., 20. On n re­

morqué dans ce nort de bonne heu­
re aujourd'hui, le vapeur “Colora­
do” qui a pris feu dimanche en se 
rendant ri ’ Chn*'lcs’on à New-York. 
Le navi fort endommagé, mais 
l’on c,< it (pie on pourra sauver 
une bonne partie de fa cargaison.

Dans la nuit du 18, une patrouille 
du 7ème bataillon, composé de 5 
hommes, a localisé les mitrailleuses 

jet 2 mortiers de l’ennemi qui 
: avaient fort endommagé notre pre- 
.micre ligne. Nous avons bombardé 
! avec succès ces positions, le 20. Le 
21 au soir, nos sapeurs, sous tes or- 
drea du lieutenant Cosgravc, ont 

! fait sauter une maison fortifiée par 
l’ennemi.

! Le lieutenant McLaren, du 16ème 
i bataillon, et le lieutenant Prier, du 
; 15(Tne bataillon, ont protégé ccs 
'opérations avec un parti de lance- 
bombes el de carabiniers du lâètne 

‘ bataillon.
I Uc 43èmr et le 49ème bataillon 
étalent dans les tranchées pendant 
cette période.

Les soldats continuent d'ttrc eu 
tonne santé.

nement fédéral peut trouver matlè 
re à procès contre les Jionunes Bil­

ans le eompliV On man­
quait encore aujourd'hui de détails 
sur la nature de la preuve recueil­
lie par la police new-yorkaise ou 
le servie - secret, el I- ministère ne 
prendra pas de décision à cet égard 
sans avoir envisagé toutes choses.t-
LIBERE POUR 

ALLER COMBAHRE

Lajoie et Bellefcuille, d’avoir dé­
couvert et déjoué à temps le com­
plot.

En conséquence, Arthur Scott et 
Donat Rochon sont condamnés cha­
cun à dix ans de pénitencier.

Pour ce qui concerne les deux 
autres inculpés, l'avocat de la cou­
ronne demande la clémence du juge. 
Il pense que l’exemple des autres 
leur servira de leçon et qu’ils ren­
treront dans le droit chemin. Le ju­
ge Lanctôt consent à sc montrer clé­
ment ; il diffère pour deux ans le 
prononcé de la sentence et ordonne 
de remettre les deux jeunes gens en 
liberté conditionnelle sous un cau­
tionnement de $200.

Quelques instants plus tard, Ar­
thur Leblanc et Arthur Scott, com- 

: paraissaient de nouveau, devant le 
juge Bazin, en cour, des Sessions, 

I pour y répondre à l'accusation do 
vol d’une boite de téléphone dans la 
gare du Grand Nord Canadien. Fau­
te de preuves suffisantes, ils ont été 
acquittés.

On est sans nouvelles de M. Na­
poléon Caron, maître charretier. 
247, rue Beaudry. Il partit mardi 
dernier pour Boucherville, menant 
un cheval au pâturage, et 
reparu depuis: on .se perd 
jeetures.

n a pas 
en con-

DECES

LABRECHE.—A Montréal, Ir 21 octobre 
1915, à rôRf1 <Ie 30 ans, 9 mois, est décédé, 
Martha Hart, épouse de ,1. Albert Lobréche.
_I.es funérailles auront Heu, mercredi, le 

27 courant. ï.e convoi funèbre partira de 
la demure de son époux. No 149 rue Chris­
tophe-Colomb, à 7 heures .'10, pour se rendre 
à l’église de l’immaculée Conception, où le 
service sera célébré et de là au cimetière 
de la CAte îles Neiges, Heu de la sépulture.

Parents et «mis sont priés d’y assister 
sans autre IniUtntion.

SERVICE ANNIVERSAIRE

TREMBLAY, Alexandre. — A Sdîubrrt. 
Jeudi le 28 courant 6 9 heures ù l’église pa­
roissiale sera chanté un service anuiver 
saire pour le repos de l’Ame de Alexandre, 
Tremblay,

Parents et amis ont priés d’y assister.

DECE8 A MONTREAL

LE GERANT DR LA BANQUE 
UNION. DE HAMILTON. TRO. I 
QUE SON COSTUME PKNTTEN- 
CIAIRE POUR L’UNIFORME j 
KHAKI

LA FRANCE ADHERE
A L’ARTICLE 57

Paris, 26. — Le président Poin­
caré a signé aujourd’hui un décret 
relatif à l’observation do l’article 
57 de la Déclaration de Londres, 
qui porte que la nationalité des 
vaisseaux marchands est détermi­
née par le pavilion qu’ils battent.

U. ■ 4 Le décret stipule que la nellona-
s’enrôler pour le service «et f. Il np.Mité d’un navire est une question de 
pert que McKinnon a agi plutôt parlait, de sorte qu’un vaisseau battant 
Ignorance que dans l'Intention de ] pavillon ennemi peut être neutre ou 
frauder et c’cst pourquoi scs amis ami, et un navire battant pavillon 
sont intervenus et ont obtenu son | neutre ou allié peut être la proprlê- 
élergissrment. Le cas de MrKinnon té d'un ennemi, 
est unique dans nos annales judicl-l L’Angleterre n publié une décio- 
aires. ration semblable hier,

Ottawa, 28. — John D. McKinnon, 
ex-gérant de la banque Union, de Ha­
milton, qui, il y a un an, était con­
damné fi sept ans d emprisonnement 
pour détournement de fonds, vient 
d'etre remis en liberté à la condi­
tion expresse qu’il va immédiatement

BASTtKN, Anna Olnrlle, 34 nos, ferrmir 
dr Joseph Haïtien, Journalier, rue Wolfe, 
17fi.

RODRHlt’ti, Valèrc, 23 ans, rue Palm, 44.
C.AYOL'ETTt'., I/miis, journalier, <18 mis, 

rue \Vorkinau. 17(1.
C.l’It.t.F.RILH. Alexinu Gordon. 34 ans. 

femme de Henri Cuttlcrlrr, imprimeur, rue 
S.-Christophe, Ù27.

Ot'ENtîTTli, (iernininr. 1 an. enfant d’Er­
nest Gui-nette, fpirier, me ttrole!, 3417.

HOGAN. Ann M urphy, 43 ans. femme de 
John Hogan. Inatltnteur. rue S.-Denis, 1470.

HIGGINS, Michael, 70 ans, journalier. 
Asile de la Providence.

LEC.LVEH, Joseph, 74 ans, cordonnier, rue 
S.-Domlnlqur, 2173.

LAPRAMBOISf., Gilberlc, 11 ans, enfant 
de Placide Laframbolse, rommls. rue Brrr!.031.

NOt’UV, Rolande. 4 mois, enfant de Char­
les Noury, commis, As-e. Laval, 407.

PAYETTE, Victor, 9 mois, enfant de Louis 
Payette, boulanger, rue Dagrnais, 101.

PAQLT.TTK, Rose-Alma Laforest, 24 ans, 
femme de Joseph raquette, comptable, rue 
Notre-Dame, 12(14 Est.

TtltBAUDRAt), Rita, B mois, enfant de 
Roell Thihaudrau, forgeron, rue Champlain, Ht,

J
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^

7720


